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S O M M A I R E 

- Editorial p. 3 

- Infos régionales - congrès P. 4-5 

- Infos départementales , : - venue de J. CHASSANE P. 6-7 

- Infos nationales - Fimem p. 8 

- Groupe de travail - Colortho p. 9 

- groupe maternelle 

- Comment je fais la classe : - Alain GORICHON P. 10-11 . 

- Ouverture de l'école : - Pierre GRIPARI-un auteur à l'école P. 12-18 

- Compte-rendu du sondage "Ouvrir la 
classe, ouvrir l'école" 

- Dossier "Droits des enfants" P. 19-48 

_ Défense de la nature P. 49 

- Démarrages - Christiane FREYSS P ,, 5_0;..53 
- Mireille GABARET 
- Christiane GORON 

- Pages expression P. 54-55 

- Boomerang P. 56-57 

_ Annonces P. 58 

- Correspondance scolaire P. 59 

- Courrier des lecteurs "l'école matraquée" P. 60-61 

********** 

(Pour le prochain numéro de Chantiers (à paraitre début janvier), envoyer les 
articles à Catherine MOULET, 3 Square Emile Blandin-44000 REZE, pour le 17 dé­
cembre au plus tard.) 
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LE CHANTIERS 44 NOUVEAU EST-IL ARRIVE? 

Nous remercions les très nombreux lecteurs qui nous ont 
communiqué leur satisfaction à la lecture facile du dernier 
numéro de chantiers 44!! l 

Nous remercions aussi ceux qui nous ont fait part de 
leurs observations, et de leurs critiques au sujet du 
contenu. 

L'équipe de Chantiers étant plus dynamisée que jamais, 
il s'agit de ne pas rester sur la première gorgée •.• 

Le cru nouveau conservera-t-il sa saveur? 

Ayons le souci réel d'améliorer contenu et forme 
et de faire du journal un outil d 1 achange, de communi­
cation et d'information utile à tous. 

Ce dernier numéro a mis en évidence un certain nombre 
de rubriques annoncées dans le sommaire. 

Celles qui sont intitulées: 
-" Comment je fais la classe" 

entr'aide pratique 
pages humour- textes, dessins d'adultes et d'enfants 
présentation de livres 
"dossier" 

doivent être largement étayées par nhus tous.Ce ne sont que 
quelques bonnes habitudes à prendre. 

A partir de notes prises en classe, sur le vif,ou 
d 1 enregistrements,ou de notes rédigées en fin de journée, 
il suffit de rendre le tout communicable, de le mettre 
sous enveloppe à destination de Chantiers 44! 

Ne craignons pas d'être ennuyeux, terre à terre. 

Disons simpleme~t ce que nous faisons. Si nous partons 
de faits réels 9nous seront compris et nous susciterons 
l'échange ••• 

Toutes suggestions, critiques étant évidemment admises, 
et absolument souhai.tées, on ne devrait pas craindre la crise 
de foie (de foi) suite à l'absorption de Chantiers 44! 

1 1 EQUIPE DE CHANTIB.KS 44 

r~~? 
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Nous nous sommes retrouvés avec plaisir en Vendée. 
Les ~inistériens étaient absents pour diverses raisons(naissan­
c~,sciatique, etc?? •• ) 

CONGRES 

Le Cilm" COMME UN CHEMIN D'ENFANT" 

Avis très partagé de ceux qui l'ont vu. 
Ne semble pas un document utilisable 
pour faire connaître la Pédagogie Frei­
net vers 1 1 extérieur,les parents. 

Françoise Thébaudin qui vient d 1 arriver 
dans le 114,propose un film vidéo "Une 
page de journal"., On le visionne à la 
prochaine Régionale les 10-11 déc.dans 
le Morbihan. 

DROITS ~T POUVOIRS DES ENFANTS 

Suite de ce travail tout au long de 
l'année. 
Dans le 44: le Groupe Départemental et 
le Club Freinet font venir J. Chassanne 
(auteur des "Rois Nus") les 22 et 23Nov. 

L'EDUCATEUR 

Pour certains,cette revue n'intéresse 
pas les lecteurs parce qu'elle ne col­
le jamais à 1 1 actu.alité. 

STAGE ECOLE NATURE 
ENVIRONNEMENT 
(Voir compte-rendu 

p .. de ce numéro) 

-~ 
r~f 
l 

l 
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B.T. - AGENCE DE PRESSE 

André Lefeuvre lance un appel pour 
1 1 Agence de Presse pour alimenter les 
pages magazines des B.T. 

COMMISSION "QUELLE SOCIETE DEMAIN" 

A bien fonctionné au Congrès- Nombreux 
participants- Maintenant il faut re -
lancer le travail. 

LES NOUVELLES REVUES 

Il faut les Caire connaître. Mais où? 
et collecter des textes,enqu&tes,etc •• 
pour les alimenter. 

STAGE AU BRESIL (Ch. Leray) 

A Salvador: un stage Thé&tre Populaire 
et Pédagogie Freinet(4:0 participants) 

un séminaire d'information 
et discussion sur P.F. avec les parti 
cipants du stage et des éducateurs de 
Salvador pratiquant déjà la P.F. 

A l'école Barca d 1 Alva:misa ~n place 
a•~me équipe d'enseignants Freinet. 

A Florianopolis: rencontre avec des 
parents désirant créer une école Frei­
net. 

Beaucoup de co-:-itacts in,téressants. Une 
grande demande au niveau de la P.F., 
suite au travail de sensibilisation ef­
~ectué par les stagiaires de Blumenau 
après le stage de 1981. 



VIE DES DI::PAR'rENENTS 

35 - une inîormation sur la Pédagogie 
Freinet et le Groupe départemental 
est envoyée à la rentrée dans tou­
tes les écoles. 
une demande de stage sur temps sco­
laire a été refusée. 

49 - le groupe repart autour de P. Hétier 
qui est conseiller pédagogique. 
plusieurs groupes de travail: 

+ maternelle 
+ lecture 
+ colortho(en liaison avec 

l.e 411) 

VIE DR LA REG.ION 

Financement: pour faire face aux dépen-
(courrier,inîori.nation), on 
demande une participation 
de 100 F à chaque ~éparte­
ment.(à envoyer à J.L.Chan­
tewc 17 rue du Viaduc-
49660 TORFOU) 

Stage régional: 
Un stage sur vacances(fin a8dt/début 
sept.)aura lieu dans le Finistère à 
1 1 Ile Chevalier sans doute. Il sera 
pris en charge par la région (comme 
la Pinelais en 82) 

Proposition: demander un stage inter­
académique(fermé pour les animateurs 
du stage régional) du 16 au 20 juin. 
Le week-end des 16-17 juin était pré­
vu sur les liewc du stage pour la 
préparation, en allant jusqu'au mer­
creài, cela ferait 4 jours en ne de­
mandant que qé jours à 1 1administra­
tion; ainsi on aurait peut-~tre des 
chances de l'obtenir. Pour cela Jean­
Luc doit écrire à la M.A.F de l'Aca­
démie de Nantes. 

Pour la prochaine régionale de décembre, 
il faut recenser no3 besoins,nos deman­
des pa ... - l'étpport au stage formation de 
juin. 

Ensuite, pour 84/85 on pourrait en­
visager des stages départementaux 
(pour les départements qui le dési­
rent)comme suite du stage d 1 été. 

Journées d'Etudes 86: Pour4uoi pas la 
Région-Ouest??? 

- 5 -

56 - plusieurs groupes Be travail: 
+ fichier environnement-pro­

tection de la nature(re -
groupement des fiches du 
F.T.c. et Hulotte, voir 
aussi avec "Jeunes Années") 
dans le cadre de la Commi­
ssion" Quelle société de­
main". 

+ musique et fabrication d 1 ins-
d1instruments. 

+ lecture mat.-C.P. 
+ informatique 
+ organisation classe à plu -

sieurs cours. 

85 - les camarades se trouvent disper -
sés dans le département. Un groupe 
travaille pour les pages magazines 
de B.T.J(partie mathématiques) 

QUELLE SOCIETE DENAIN 

- Il a été décidé de tirer un bul­
letin pour les participants à 
cette commission et tous ceux et 
celles intéressés(es). Il est 
pris en charge par la rérion. 
Suiva~t ces 3 gr~nds thèmes 1 les 
articles seront envoyés à: 

Pascale Bourgeois 
16 Rés.J.B. de la Salle 
35000 Rennes 

(Tiers-Monde, Accord Hernu-Savary) 

Christian Derrien 
Ty Lann 
56630 Langonnet 

(Environnement,Energies renouve­
lables) 

Renée Raoux 
Rés. Salonique esc. D 
Avenue de Salonique 
44300 Nantes 

(Education à la Paix) 

La maquette sera faite à la Ré­
gionale. Alors, n'hésitez pas,si 
vous avem des informations, des 
compte-rendus d 1 expériences, en­
voyez-les nous avant le 10 déc. 

- Un cahier de roulement va circuler, 
suite à celui de 1 1an dernier. 



Vi da.po t-e~9en\-o\e,. ------Institut Départemental de l' 1'.;cole 1'1oderne Pédagogie Freinet 
Club Freinet de REZE. 

22 et 23 novembre 1983 Droits et pouvoirs des enfants et des adolescents 
avec la participation de Jack:y CHASSANNE 
l'auteur des "Rois nus" E.3. Casterman 

Affirmer que l'enfant est roi en 1983, c'est méconnaître les limites de 
son domaine, de ses compétences, de ses droits. 
Minorité opprimée, l'enfance est courtisée pour son potentiel de consom­
mation, elle est mise à l'écart dans des écoles souvent coupées des 
réalités, elle est absente de tous les lieux de décision. 
Le Ministère de l'Education Nationale vient de créer un groupe de travail 
chargé de 11 1 1 élaboration de pIQjets concernant l'éducation aux Droits de l'homme". 
Est-ce la naissance de l'enfant-citoyen qui va permettre à chaque enfant de 
vivre à son heure ses expériences en toutes responsabilités, avec ses droits 
et ses devoirs? 
Pour prendre en compte les aspirations d'autonomie, les besoins réels, quels 
processus éducatifs de formation seront proposés? Cette démarche de respon­
sabilisation pose à notre société des problèmes d'ordre juridiques, psycholo­
giques, sociaux. 
Pour en débattre, l'I.D.E.M. 44 et le CLUB FREINET ont invité Jacky CHASSANNE, 
auteur du livre "Les Rois nus", militant de l'I.C.E.M., co-organisateur du 
col1oque sur les Droits et pouvoirs des enfants et des adolescents, qui s'est 
déroulé à Nanterre cet été lors du Congrès de l'Ecole Moderne - Pédagogie 
Freinet. 
Une session de travail est organisée à l'Ecole Publique de Ragon les 22 et 
23 novembre 1983. Elle comportera un débat et un carrefour d'échanges sur 
les pratiques. 

Pour tous contacts tel 
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04 45 51 ( de 18 à 19 heures) 
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l.D.E.M. 44 et CLUB FREINET de REZE 

Les 22 et 23 novembre 1983 "DROITS at POUVOIRS des enfants et des adolescents 
avec la participation de Jacky CHASSANNE 
l'auteur du livre "Les rois nus" E.3. Casterman 

participation au Frais : 15 francs 

fJ 22 novembre 1983 à 20 H 30 Ecole Publique de Ragon rue des Mirettes REZE 

- Débat avec l'aute 

Commencé à Nanterre lors du Congrès de l 1 I.C.E.M. (pédagogie Freinet) cet 
été, le débat sur les droits et pouvoirs des enfants et des adolescents se 
poursuivra avec J. CHASSANNE, l'auteur du livre "Les rois nus". 
Au cours de la soirée, la parole lui sera donnée pour exposer ses conceptions 
en matière de droits, de besions, de pouvoirs et les axes de recherches 
actuelles issues du colloque. 
Puis ses lecteurs pourront intervenir pour émettre leurs avis, leurs réserves, 
leurs divergences. 
Ce débat qui se veut ouvert à la contradiction constructive abordera les pro­
blèmes juridiques, psychologiques, sociaux, soulevés par le projet de charte 
des droits et besoins des enfants et des adolescents. 
La participation d'un juriste, d'un psychiatre, d'un syndicaliste a été 
retenue. 

Pour des raisons d'efficacité, les co-organisateurs ne souhaitent pas la 
présence d'un public trop important à cette ré.union. 
Cette invitation est personnelle. 

tl. Le 23 novembre à 9 heures Ecole Publique de Ragon rue des Mirettes REZE 

- "rencontre d'échanges sur les pratiquesn en présence de l'auteur 

Cette rencontre est ouverte tous ceux qui tentent de mettre en place des 
actions d'ouvertu~e de l'école, des actions de responsabilisation des enfants 
et'des adolescents dans des structures coopératives. 
Deux thèmes de travail ont été retenus : 

1. l'enfant acteur social: présentation d'expérience de J. CHASSANN~, 
échanges sur les pratiques visant à casser 

l'isolement social, l'enfermement de l'enfance dans l'école. 

2. l'enfant acteur institutionnel : échanges sur les pratiques des lois, sanctions 
dans les classes coopératives à partir des faits que chacun pourra exposer. 

Si cette rencontre s'adresse principalement à des pédagogues, elle sera aussi 
ouverte à tous ceux qui ont des prati<Jues éducatives ou professionnelles 
allant dans le sens de nos recherche tscop, centres de loisirs, mouvements 
pédagogiques, ••• ). L'enjeu d'une telle rencontre est que chacun puisse 
présenter comment il fait, quelle pratique il met en place et quelles difficultés 
il rencontre, quels problèmes cela pose. 

Que se passe-t-il quand des enfants ou des adultes 6laborent eux­
m&mes leurs lois et qu'il y a des actes qui transgressent les d6cisions 
prises? 

- + ~ 
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onIENTATION - ROLE Vi 
DE LA F.,I .,.M .. E,.J\! .. 

Proposit~on de la Région-Ouest 

+ Recenser les groupes nationaux, les 
groupes de travail. 

Considérer avant tout l'action 
des praticiens,enseignants,édu­
cateurs,pratiquant dans leur 
classe. Donc pour recenser les 
groupes se fonder sur les stages, 
et rencontres de travail (où, 
quand, contenu; nom, fonction, 
lieu d'exercice des participants) 

Distinguer des théoriciens,for­
mateurs non praticiens 

Distinguer des administrateurs, 
inspecteurs 

+ Recenser et diffuser les écrits dans 
chaque pays 

+ Mettre en relation internationale: 
participation à des stages, des con­
grès nationaux 

+ Coordonner les actions internationa­
les( correspondance, éducation à la 
pa i x I etc •••• ) 

+ Confronter les orientations de cha­
que mouvement 

R .. I.,D .. E.,F 84 

Elle aura lieu en Belgique à Leuven 
(ville historique flamande à 25 km 
de Bruxelles) du l& au 30 juillet. 
Elle est préparée par 3 groupes: 

-le groupe belge francophone 
-le groupe belge flamand 
-le groupe allemand de K8ln 

Le nombre des participants sera 
limité à 200. 
Le matin fonctionneront des ateliers 
permanents organisés à l'avance. 
Pour ces ateliers,on cherche des 
animateurs ou animatrices de diffé­
rents pays avec au moins 2 langues 
véhiculaires. 
Des informatione complémentaires 
seroat données après le C.A. de la 
FIMEM qui a lieu à Bruxelles les 
29-30 octobre. 

.- 8-
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Additifs de Mimi et Emile Thomas 

L'expression "les groupes de tra­
vail" sous-entend-elle seulement 
Commission de Travail ou/et,selon 
certains pays,des groupes départe, 
mentaux, régionaux?? 

Quel sens donnez-vous au mot: 
11 disti~guer 11 ? 

Faut-il rejeter systématiquament, 
tout administratif,tout inspec­
teur,pouvant,parfois,aider la 
FIMEM? 

avec une véritable intégration 
des "étrangers" ••• et non pas en 
"isolés" 
Suite à 1 9 A.G. des "Amis de Freind 
qui s'est tenue à Nanterre,plu -
sieurs idées ont été soùlevées 
par Patrick Stubbe en particulier, 
voire JSrg et Alcobe. 

1°) recenser les camarades qui 
dans divers pays font un traTail­
de·recherche sur Freinet. Etablir 
des contacts entre ces chercheurs• 
praticiens. 
2°) faire un effort dans tous lei 

pays pour recenser les Archives 
"Freinet" et les rassembler ,par 
exemple,en Europe du Nord.Un tra­
vail à long terme sftrement. 

3°) rechercher tous les articles 
concernant les relations de Frei­
net avec l'étranger (période 1920. 
1940) 

1?,.e~io-Pa.1.-e 
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Le groupe 44 procède à une 2ème édition (revue et corrigée) 

de cet outil qui vise à une correction autonome de l'écrit. 

Ce n'est pas un outil d'entrainement mais un outil de référence 

qui pourrait être un complément du "J'écris tout seul". 

Il est composé de 6 séquences correspondant aux différentes 

sortes de difficultés orthographiques: mémorisation des mots 

invariables, les sons difficiles, les accords, les homonymes, 

1 1horthographe d'usage, les terminaisons des verbes. Elles sont 

de couleurs différentes, les erreurs dans les textes étant 

soulignées de ces mêmes couleurs. 

Ce code de couleurs plus, éventuellement au début,l'annotation 

par l'adulte de numéros de fiches permet à l'enfant de se référer 

à un exemple porté sur la fiche et par analogie de diagnostiquer 

son erreur et de la corriger. 

Les utilisateurs de ce fichier mènent actuellement au sein du 

groupe 44 l'étude du phénomène d'imprégnation: acquisition naturelle 

de règles orthographiques à force de consulter les fiches. Nous avons 

l'intuition qu'elle se produit. 

Ce fichier est vendu ?OF et sera li\tré à la rentrée 83. 

Commandez à Mireille Gabaret 

26 rue des Sports 

Chèque à l'ordre 

de l'IDEM 44 

44400 Les SORINIERES 

Peur Ulf•natia: la-,rechaae ré1.U1i•n iu ~r•u,e maternelle au.ra lieu 
le 7 Déceœb?e à 9h 30 chez: 

MARTINE LELAN 
ECOLE MATEltliŒLLE 
:ftUE HENRI LE.SAGE, 4A 120 BEAUTOO-R ea VERTOU 

Thè•e: Lee ateliers dau la cl•ese, nee ea Jlace,er~altl~atien,fonotiemieme~t. 

- 3 -
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j foi la classe 
APRES CINQ ANNEES DE 

Quatre années successives dans une 
classe à 3 cours (CP,CEI,CE2) ont abouti 
à ce jour, au type d'organisation que 
je vais décrire.Elle est expérimentée 
cette année dans une classe à 2 cours 
(CEI 9CE2) dono moins lourde, et avec 
une grande majorité d'enfants qui l'ont 
pratiquée l'an dernier.L'éoole,vieille 
d'un an, dans une commune semi-rurale 
en pleine transition, accueille les 
enfants des lotissements qui poussent 
comme des verrues autour du vieux bourg. 

Les parents sont ouvriers aux 
Batignoles,à la CPIO ou employés de 
banque. 

Quant à l'école privée, elle 
accueille tra.di tionnellement les 
enfants issus de la population d'ori­
gine.Le décor ainsi placé,j'ouvre 
une petite parenthèse.Il ne s'agit 
pas pour moi, en mettant en pâture 
mon témoignage, de satisfaire uni­
quement la curiosité des ceusses qui 
ne veulent échanger que sur la. sacro­
sainte pratique du métier.Sans nier 
l'intér~t que peuvent avoir de tels 
échanges,j'a.ffirme que nous ne pour­
rons évoluer qu'à la condition que 
nous cherchions à prendre du recul, 
bref,à théoriser. 

C'est en levant le nez que nous 
aurons une vue d'ensemble. Nos actes 
quotidiens, nos difficultés, nos 
réussites méritent d'être observés 
de haut,et surtout d'~tre éclairés 
par les principes qui nous guident. 

C'est ainsi que nous changerons, 
que nous améliorerons. 

La pierre est donc jetée dans 
la mare du débat, en attendant les 
éclaboussures,voioi comment j'orga­
nise ma classe avec mea 27 gamins. 

TATONNEMENT ••• 

Elle s'articule autour de trois axes: 
le Conseil, le Travail Personnel, le 
Travail Collectof. 
Le Conseil a un moment privilégié; le lundi 
matin. On vérifie sur le tableau-mémoire 
qui lut est réservé, si les projets en 
cours ont abouti, si les entreprises sont 
achevées.Ensuite on discute le bien-fondé 
des idées proposées avant de les inscrire. 

Je précise qu'à cet instant personne 
en particulier ne s'engage. L'ensemble de 
la classe porte la respons~bilité de leur 
achèvement. 

Et enfin on programme pour chaque jour 
ce qui est prévisible (albums, exposés, 
anniversaires, théâtre, enquêtes ••• ) 

Le Conseil est conclu par la réparti­
tion des métiers.J'explique: 6 équipes de 
4 à 5 enfants sont, chaque semaine, respon­
sables d'un secteur de la vie collective. 
Un tableau circulaire pivote d'un cran pour 
attribuer chaque métier; cantonniers, 
journalistes, vétérinaires, décorateurs, 
libraires, banquiers, jardiniers. 

Le Conseil peut être convoqué lors de 
chaque débgt de demi-journée pour prendre 
une décision urgente ou régler un conflit. 
Sa souveraineté est bâtie sur l'expression 
de la majorité absolue. 
Le Travail Personnel couvre 3 rubriques: 
Lire, Ecrire,Calouler.Elles figurent sur 
le plan de travail? Mon besoin de m'entourer 
d'un maximum de garde-fous a créé l'existen­
ce d'un contrat; dans la journée on doit 
avoir achevé Trois choses contenues dans 
le plan: une dans LIRE,une dans ECRIRE, 
une dans OALCULER,au minimum. 

En retour, j 1aocepte d'aider ceux 
qui font en sorte que ce minimum soit 
accompli. 

Quand les plus rapides ont terminé, 
l'accès leur est libre au tirage du journal 
aux ateliers manuels, à l'bhervation, à 
l'atelier machine, à la préparation de 
spectacles, aux métiers ••• 

\ \ 

---
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Le Travail collectif.se fait cours 
par cours; sur un thème, chaque 
matin. 

Quant à l'observation individuelle 
des gamins, je me suis doté cette année 
d'un petit cahier sur lequel je note 

C'est le travail dont je reste 
l'organisateur et l'animateur. 

au coup par coup ce que je constate 
chez chacun d'eux. 

Ce peut être une leçop-/ propre-• 
ment dite, une recherche~~ transmet­
tre aux correspondants, une prépara­
tion ou uné conclusion d'enquête. 

Cet outil me parait indispensable 
comme mémoire des réussites, échecs, 
ou tentatives qui émaillent les multiples 
instants d'une journée d'enfants. 

Personnellement je programme 
ces travaux sur un tableau hebdo­
madaire (document joint) qui m'évite 
le coup par coup.De la sorte je 
parviens (tant bien que mal) à 
envisager le contenu de mes inter­
vantions. 

Quand, d'autre part, je rencontre 
les parents, il me permet de leur évoquer 
par tous ces détails, les étpes par 
lesquelles passe l'évolution de chacun. 

Dans tout ce discours, j'ai fait 
l'impasse sur les rapports avec les familles 
la correspondance, le journal, l'atelier 
lecture avec les petits, etc ••• Il peut être fonction de diffi­

cultés que j'ai décelées dans les 
travaux personnels ou des notions 
que j'ai prévu d'aborder. 

C'est préférable pour laisser la 
parole aux autres courriers ••• 
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Sa mère était sorcière. 
Il écrit des contes ... . 
11 en raconte ......... . 
Il est venu dans notre école. 

PIERRE GRIPARI 
Vous connaissez? 

Un samedi matin, il était dans 
notre bibliothèque. 
c•était magique ! 
Pour nous, ce n'est pas n'importe qui. 
L'année dernière, beaucoup d'enfants 
et d 1 instits se sont passionnés pour 
ses contes. On les a lus, écoutés, 
interprétés ; des enfants lui ont 
écrit ; ils avaient inventé des 
histoifes de sorcières (bien sûr) 
et Pierre Gripari leur a répondu 
(bien s6r aussi). 
Pour la fête de juin, nous avions 
organisé des ateliers pour mettre 
en scène des contes sélectionnés par 
les enfants 
"LE ROMAN D'AMOUR D'UNE PATATE" 
"LE GEANT AUX CHAUSSETTES ROUGES" 
"LA SORCIERE ET LE COMMISSAIRE". 
Ces trois contes ont été interprétés 
de différentes façons (ombres chinoises 
adaptations, "comédie musicale ... ) 
Le soir de la fête, les parents ont eu 
l'air de se régaler-et les enfants aussi! 
On pourrait p~rler aussi des improvisations 
sur "la sorcière du placard aux balais" ... 

Alors qua~d on a ai~rj~ que la libra1iie 
VENT D'OUEST l'avait invité à Nantes pour 
trois jours, on a demandé s'il pouvait venir 
à l'école. Le hasard fait bien les choses, 
il paraît : il est venu et est resté une 
heure dans l'école. C'était court mais 
intense ! Nous lui avons d'abord montré le 
montage vidéo qui avait été réalisé (par 2 
insti ts;Jisponibles car en stage en circons­
cription à l'école ... )en juin sur le thème 
"Pierre Gripari". On avait eu une subvention 
pour la réalisation dans le cadre du travail 
qui se fait sur la lecture dans la circons­
cription de St Brévin, ce montage allant 
être un élément d'une fête de la lecture. 
Puis notre invité nous a raconté une histoire 
"LA CINQ FOIS BELLE ... " .... SUCCULENT !! 
L'après-midi, à la librairie VENT D'OUEST, 
étaient donnés les résultats du concours de 
dessin qui avait pour thème : La sorcière ! 
(encore !), les récompensés eurent beaucoup 
de livres et de bonbons ..... . 
Voilà où s'arrête l'histoire pour l'instant. 
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PIERRE GRIPARI intervenait 
également à deux reprises 
sous la forme de conféren­
-ces sur les thèmes 
Le personnage de la SORCIERE 
dans la littérature 
et 
De l'influence du CONTE dans 
la littérature enfantine . 
Les deux rencontres eurent un 
ton très professoral,nourries 
de nombreuses références de 
l'Antiquité à nos jours, mais 
néanmoins "accrocheuses" gr§ce 
au bonhomme à l'élocution facile 
et au parler simple et direct. 
Chacune des conférences s'est 
achevée par la lecture d'oeuvres 
(pièce en un acte , nouvelles ) 
par l'auteur lui-même. 

En faisant l'historique de l'Imagi­
-naire dans l'aventure humaine,P. 
Gripari a essayé d'expliciter sa dé 
-marche d'écrivain qui renoue avec 
une très vieille traditiion de con­
-teur :il s'agit bien pour lui de 
préserver ,à travers la littérature 
enfantine,cette porte ouverte sur 
l'inconscient imaginaire de chacun 

Le personnage de la SORCIERE existe 
depuis des siècles et reste bien en­
-raciné dans notre univers contempo-
-rain; être insolite et magique,elle 
alimente aisément le fantastique et 
l'étrange dans la littérature.Il im­
-porte que l'énigme qu'elle représen-
-te se perpétue par la voix et l'écri 
-ture d'auteurs actuels 
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C OMPI'E-RENDU DU SONDAGE SUR 

Il OUVRIR LA CLASSE, OUVRIR 

Thème des RD cette année. 

Ouvrir,sortir,laisser entrer ••• 
Chacun de nous en clame la nécessité. 

On y voit une condition nécessaire à 
l'aôquisition de l'autonomie, le contact 
avec la vie réelle,la connaissance des 
autres,l'éducation à l'anti-racisme. 

"Prendre l'air" du dehors permet de 
dynamiser le groupe,de ramener des idées 
de fonctionnement et d'activités. 

SORTIR ••• OUVRIR,SUR L'ECOLE,NOTRE CLASSE 

Aucun témoignage de décloisonnement 
complet. 

Certains camarades ont réduit, après 
expérience, le temps de décloisonnement. 

Le contenu de ces échanges avec les 
autres classes de l'école est variéx 

journal, 
jeux, 
éven, 
bibliothèque, 
ateliers, 
exposition, 
opectacles communs, 
goûters communs. 

Citons le cas d'une classe maternelle 
coopéra.nt avec un CMI sur le plan de la 
lecture (les grands lisant aux petits ••• ) 

Diff' rer o erentes "te d u facilite chniques" ans la ol r ces éch pour inst 
ves pour d es 

1 1ECOLE" 

En dehors de la correspondance, 
cela semble assez peu courant.Quelques 
cas d'échanges en éveil, en travaux 
manuels, échanges de journaux,contacts 
entre maternelle et CP. 

A raconter: une classe maternelle 
rencontre d'autres classes pour des 
activités physiques 

S O R T I R ••• 

Par contre, sorties, enquêtes, 
promenades, voyages,olasses transplantéee 
sont de plus en plus pratiqués. 

Certains camarades ont besoin de 
renseignements. 

~ous y consacrerons une partie 
d'une prochaine réunion. 

Où vont les enfants? dans le quar­
tier,voir les maisons,les commerçants, 
dans le village voir les travailleurs). 
En ville ils visitent musées,oinémas, 
concerts,conférenoes,les MJC, les 
centres sociaux. 

Que font-ils? entre autres: vente 
du journal, ramassage du papier,parti­
cipation aux fêtes, publication d'ar­
ticles dans les journaux locaux. 

Comment cela se passe-t-il? 
Généralement collectivement (très peu 
11 osent" organiser des petits groupes) 

activi"t' asse des aut anges-accueil au~ 
- es res élè 

::::• autres (laisse- aooès libre Urt rn grand premier pal~)porte avec l'ex~~e~ de facilit s. 1, , erieur' er les 
extérie • - ou i ecole grand , laisser 1 contacts 

à la classe 
ouverte est ures a l'école vr r sur es ouvertes! es portes de 

des classes 

Il 
le-$ roi'ô nus " 

.ÎQc\ly chassanne 

... .,,;\ s ,,.. 

!)ans le inonde enseignant, \'attitude cmninunc consiste, 
{ace à toute situation nouvelle ou à toute initiative à rrendre, à 
se roser \a question, a\-je \e droit1 Suis-je couvert1 Est-cc que 
Jensage ma resronsabmté1 Et \\ s'agit d"iniüat\ves ou de s\tua­
t\ons banales, coinmc celles qui consistent à \aisser scu\s ho<' de 
sa vue un ou rlusieurs enfants se \ivrant à une activ\té donnée. 

Ne parlons ras de la possibilité de rerinettre à un retit 
,groupe de quitter \'étab\\sseinent rour se \\vrer - sans encadre­
ment - • une activité d"enquête ra< exeinp\e ... Et rourtant, 
depuis \969, un texte autorise à \"école é\éincotaire ce genre 
d'initiative et \a rée\eineote. (Notons que si on se rduse, au 
non> de \a sacro-sainte resroos>b\\\té, de \aisser des enfants 
sertir seul de \"étab\\sseinent rendant \es heures scolaires, on ne 
s'interroge pas sur \es .risques» pourtan\ identiques qui sont 

encourus une fois \a sortie de \a c~rvel!!èe .. .) _ 



FINANCEMENT 

Le ministère de l'Education nationale en ce domaine joue 
un rôle d'incitation et d 1encour~ment. 

Chaque année une subvention est attribuée à leur demande 
aux inspecteurs d'académie, chargés d'en effectuer la répartition 
entre les collectivités ou associations organisatrices des classes 
de découverte. Cette subvention est fonction à la fois du nombre 
d'élèves du département qui ont bénéficié l'année précédente d'un 
séjour à ce titre et du taux d'accroissement de oe nombre d'une 
année sur l'autre. 

Seules peuvent prétendre à une aide financière de l'Etat 
les classes de découverte dont la durée est de 10 jours maximum. 

Par ailleurs une subvention particulière pourra être allouée 
pour favoriser,soit la création de centres nouveaux ou de classes 
nouvelles, soit l'amélioration des structures d'accueil de centres 
existants. 

Dans les deux cas, les états ou pièces justificatives devront 
être joints aux demandes chiffrées présentées par les inspecteurs 
d 1afadémie, directeurs des services départementaux de l'Education 
nationale. 

Bien entendu, le montant total des moyens ainsi répartis est 
limité an crédit inscrit à cet effet au budget du ministère de 
l'Education nationale (chapitre 4380) 

Pour le ministre et par délégation: 
Le directeur des Ecoles 
J.M. FAVRET BO n° 33 23.9.82 p. 2970 

voir aussi BO n° 2 1983? 

OUVRIR ••• ET LAISSER ENTRER LES PARENTS 

Nous sommes d'accord pour dire 
que rien ne peut se faire vraiment 
sans eux. Nécessité de les voir pour 
informer, rassurer, mettre dans le 
coup, avoir des projets communs, oo­
organiser fêtes, voyager:J, etc ••• 

Comment? certaines classes 
organisent des réunions régulières 
quelquefois avec les autres classes 
de l'école.Les thèmes relevés sont 
très diversientrée en 6ème,sommeil, 
lecture, pédagogie, contrôle et 
évaluation, maths, vie coopérative. 

- certains d'entre nous - la 
majorité- reçoivent aussi les parents 
individuellement. 

- la présence des parents au cours 
de la journée se répand pibur partici­
per aux activités de bibliothèque, 
de musique, d'éveil, de TM, de lectu­
re,ou pour organiser fêtes, sorties, 
voyages, classes transplantées. 

A noter le cas d'un copain qui, 
avec l'accord des enfants ouvre de 
temps en temps sa. classe une demi­
journée pour les parents qui veulent 
s'informer et éventuellement parti­
ciper. 

'B'es techniques pour faciliter 
cette ouverture 

- lancement 'd'offres" en direc­
tion des parents en début d'année 

- réponse à la demande des parents 
de "voir" la classe par une demande 
de "faire" de la part de 1 1instit 

On se heurte à quelques problèmes, 
le manque de disponibilités des gens, 
leur individualisme, quelquefois leurs 
réticences devant une pédagogie diffé-

·.rente, le danger de privilégier une 
certaine catégorie de parents. 
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ORGANISATION DE LA CLASSE 

,' ·sonT!E D1·ELEVES ••• EN AUTO-DISCIPLINfi 

Un groupe restreint d'élèves (3 minimum) veut réaliser 
une enquête, ou aller cultiver le jardin situé hors du 
périmètre scolaire, ou ••• 

Qu'il s'organise et formule sa demande d'autorisation 
par écrit au directeur ou au principal ( circulai:r.•e du 31/12/68) 

Pour cela il dispose d'un "dossier" comprenant; 
- Feuille I: La liste nominative des élèves de la classe 

avec leur adresse et leur numéro de téléphone 
personnels 

• Les consignes pour les élèves en cas d'accident 
Y ~igurent les numéros de téléphone du collège, 
de l'ambulance, de l'hôpital. 

• Les consignes pour les témoins ou intetvenants 
éventuels (interdiction de transporter un blessé 
dans un véhicule personnel) 

- Feuille 2: à remplir en double exemplaire. Elle mentionne 
la date, la classe concernée, l'heure de la sortie, 
l'heure prévue pour le retour, le nom des élèves 
concernés par cette sortie, le nom du responsable 
du groupe, la destination de la sortie, l'itiné­
raire prévu, le but de la sortie, le visa du · 
directeur. 

Un exemplaire est conservé par le directeur, le second, placé 
dans une pochette plastique avec la feuille I, sert de justificatif 
au responsable du groupe pour la sortie. 

- Feuille): Elle rappelle la date, le nom des élèves concernés, 
le nom du resp~nsable, et indique l'heure effective 
de retour. Elle est remise au directeur. 

Jean-Pierre Lefranc ENP NANTES 

Peu d'entre nous semble-t-il, pratiquent les sorties 
en auto ••• et en auto-discipline! 

ou 

91 * + 

PROBLEMES ========= 
Ils sont d'ordre: 

- administratif (encadrement, surveillance, manque de 
liberté des déplacements, contrainte des programmes) Voir 
BO n° 6 du II.2.82 P. 550 

- relationnel (objectifs différents des collègues, 
individualisme, indifférence, incompréhension, élèves perturbés, 
intégration difficile pour enfants à problèmes) 

financier (nécessité d'un support associatif- aucun 
appui de l'Education Nationa1ee Alors on se débrouille: fête, 
vente, loto, mendicité de subventions, participation des parents) 

- architecturaux (dans des écoles à deux étages, 
difficile de communiquer!) 
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LAISSER ~TRER ••• LES Gl!:NS 

• Stagiaires CAEI 
111, normaliens 
e, personnali:&és locales 
• travailleurs 
• techniciens: astronome 

potier 
musiciens 
théâtreux 
auteurs de conte de BD 
artistes 
animateurs MJC 

fréquentent nos classes. 
Mais 

- problème de la hiérarchie parfois 
hostile 
des textes 

- de l'assurance 
- du droit? 

--<:fi ~ 
En l'état actuel de la jurispruden\'ë~ peut admettre 

que bénéficient de la protection légale des agents de l'adminis­
tration ainsi que toutes personnes qui, quelque titre que ce soit, 
sont amenées sous l'autorité et le contrôle des chefs d'établisse­
ment à une mission d'enseignement, de formation ou d'éducation 
"non interdite par les règlements" et qui à oe titre se voient 
confier des élèves. 

Circ. n° IV 68.380 du 30 septembre 68 
BO n° 35 du IO.I0.68 

EN RAPPORT AVEC 11 .L 10UVERTURE" 

Textes: 

- Classe de découverte BO n° 33 Note de service I7 sept 82 82-399 

- OCCE voitures particulières BO n° 6 II.2.82 Note de service 
n° 82054 du 3 II 82 

- Accidents de travail Circ. n° 74.328 du I6 sept 74 

Responsabilité Circ. n° IV 68-380 30 sept 68 toutes personnes 

- sorties voyages Circ. 79-186 du 12 juin 79 

---"q· 
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ducal-ion eJ R ppv-e.r\~ i sso3e. de. la Re.~ponsa b, h ti 

Voici un mini dossier qui regroupe quelques expériences, des faits, 

portant tfmoignages de diverses pratiques de re0ponsabilisation 

des enfants et adolescents: 

~ Les enfants acteurs sociaux 

_§} Les enfants acteurs institutionnels 

Ces quelques interventi6ns sont une amorce au débat d'&changes sur 

nos pratiques,qui aura lieu le Mercredi 23 Novembre au matin,à 

l'école de Ragon à Rezé,en présence de Jacky Chassanne. 

® · [ les enfants, act~urs sociaux ) 

Que les avancées psycho-pédagogiques de ce siècle aient permis 
que se répandent et s'imposent des vérités essentielles sur l'en­
fance, cela n'est pas douteux. Il n'en reste pas moins que la 
traduction sociale, institutionnelle qui a été faite de la spécificité 
de l'enfance n'a cessé de conduire à une vaste entreprise de mar­
ginalisation, de ségrégation. 

L'atomisation, l'isolement, la 1< nucléarisation » des familles con­
temporaines qui se déchargent de plus en plus des responsabi­
lités éducatives sur les institutions spécialisées ; la mise à l'écart 
dans unq, école à vocation protectrice et aseptisante, coupée du 
monde extérieur ; des enseignants toujours aussi peu tentés de 
prendre des risques, effrayés par toute démarche innovatrice 
d'ouverture de la classe et de l'école ; une caricature d'enfants 
imposée par les modes de vie et les médias : rejetés en tant 
qu'interlocuteurs mineurs - mais O combien objets d'atten­
drissement - inaptes à comprendre, étrangers au monde de l'ar­
gent, étrangers aux activités domestiques, étrangers aux activi­
tés professionnelles des parents, des adultes ; la mystification 
idéologique bourgeoise qui joue pleinement en entretenant le 
mythe d'une société homogène où les classes sociales n'exis­
teraient pas, où les faits sociaux s'observent et-s'analysent -
quand on s'y attarde - essentiellement à partir de catégories 
morales (idéologie du mérite en particulier) ; des syndicats qui 
ignorent l'école alors qu'il faudrait entreprendre sans délai une 
collaboration active dès le niveau élémentaire, etc. 

Voilà autant de reflets et/ou de facteurs d'une minorisation et 
d'une marginalisation,sociale de l'enfance. 
Une enfance qui s'éveille alors douloureusement aux réalités lors-

qu'elle découvre, avec brutalité, le monde du travail, le chômage, 
ou lorsqu'il s'agit tout simplement de choisir une formation, une 
profession. 
Une enfance qui ignore tout des circuits économiques, des con­
ditions de travail, des rapports de production, de l'organi­
sation du travail, de la publicité ... Une enfance qui, sur les lieux 
mêmes de sa vie quotidienne, l'école et la cité, n'est jamais ou 
pratiquement jamais consultée, associée aux choix qui la con­
cerne ... 

Alors, deux questions majeures se posent : 

- Quelles pratiques sociales (dans et hors de l'école) faut-il 
valoriser, intensifier ou inventer pour transformer radicalement 
cet état de fait 7 Pour casser l'is.olement social, l'enfermement 
de l'enfance dans l'école 7 Pour entrainer les jeunes à l'analyse 
des réalités socio-économiques à partir d'une participation con­
crète aux domaines d'activités actuellement réservés aux seuls 
adultes 7 Pour aller au devant · des compétences extérieures à 
l'école, autrement dit éclater l'école auprès· des personnes, des 
services, des entreprises qui acceptent de contribuer ponctuelle­
ment à la formation des enfants et adolescents 7 Pour associer 
les enfants à la transformation de la vie sociale et non les con­
former à l'intériorisation de l'ordre établi ... 

- Quelles alliances devons-nous envisager, localement, autour 
des lieux de vie des enfants, pour promouvoir l'implication ces 
jeunes générations dans le monde du travail, la gestion de la 
cité, la vie culturelle ... Quelles stratégies pouvons-nous élaborer 
avec les partenaires susceptibles de partager ces objectifs ? 

L'école éclatée ...... un livre de Claire Héber Suffrin p.::i0 .• 

@ Contre la marginalisation,pour une enfance partenaire social, 

Jacky Chassanne p .. 1..î.. .•.•. 
"'Les conseils municipaux d'enfants •.• P. 2.~ ................. . 
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.• ~•-•Jttri o~p~ri(nce est a'~t1tant plus r!che ~ mes yeux,qu 1allo est 
:·icn,i~ 1

, ,t :~ tLi.r•. u,; Lout.l n ~imple désir riédagogiqutJ 
·, \ , : .,., ; L'r1~·,~r1 1 -: " ,:orn.Juit à une av1.!nt.ure/ouverture: 

r;;:, ,r. 'Jl;,1.~:, Lu m::i:t;-<:: ,) l!enfant,CJUVl.'i:" l 111 écolu, 
" ,1H:\Jr:·j: : 1 r11:.1 (-,li-n::er d'ouvri;: lus µo;:~es 

·,1.•1.11·: 1 ,·,, ,,,-1 vlrt·\,dnn~ lue H.1 .r!J-.llf~ utnllurs, 
. (;111t1tH lJ 1u•111i.•• op..t,~u11~i, Ln l.uissu.nt pur ler .la 

,·, 11:,' 1: ·:! 1,·1 dM11 1.1111"11111 ~1,,,n lui !JfFre.nt satisr;ictionfnon 
l ,1111rn•: ,J,11,~ des luçt1ns u .. r du:1 travaux pratiquas ,rn-liH d.ins dear; 

"1.p''i·,1.p,1( t", ._,1'. .. ·:1Jl!':;l rnunées d,:.rns la vie sociale,Claire H11S. a vu se 

q·-, 1 i b1L•".' 1Jn t·llse.iu .. r.::o 1:é~lrnu 3 1impùs.a désorb'J,ai~t ld où il y avait. 
dt·:.. MXi'll(mco!l atomLHlos,dos pAtito3 callulas tloses,il y a un réseau 
rl'inlcrc111,1111u11icàliuns,L 1idao da réseau est un idée clé,une idlllt! 
rn,J!tt·-.,,~!,t1 ,t:n~1•! cumnn:rnçons a11j0urd'hui li raconnaf:b:a la vertu daa 
11tymd,w'.1onr• cm rf;,,r.:iux,faitlls d 1intorcorru:ntJnications et échangea 
1mtre individus par rapport eux organieatlons strictement centrlstos/ 
iüérarchioues ni, J. 1 instruction et lea instructions découlent du 
~er·tre/scmmef: do la hié.r.archia sur la3 exécutat1ts/élèvas~ 
/1. mon avis,plus riu•unréseau,c'est une grande bovcla qui a été 
rormée et activée par cette expérience podagogique.Qu 1aat-ca à dira? 
{ci nous retrouvons la thèse célèbre de Marx sur Feuerbach pesant 
le par,100,:e d8 l 1Jducateur.Si,dhaH-il •n •ubstance1 la monde peut 
changer gr~ce à 1 1 oducation, qui éduquera lH éducateurs? ••• ,Autrement 
dit il f~ut qu'il y ait boucla , term11 cybernétique qui signifie 
rétroac~1on de l 111 effat11 sur la 11 cause11 ,du "produit" aur le 12 producteur" 

du "généré" sur la 11 généJ:."ateurn.or un enseignement ne peut 
fonctionner que s 1il y a un minimum de rétroaction,c'est à dire 

information en retour,do 1 1 enseigné sur 1 1enseignant.Mais 1 et c 1aat cela 
le sens de l'expérience des Héber-Suffrin,cette petite boucla ne suf­
fit pas;l"ouvertura• cr~ée $Ur la rue,sur l 1habitat,our la travail 
social n'a pas été qu 1ouvarturm,elle e per111io la constitution 
d 1una grande bouclo,concr•tiaation singuliàre et provisoire 
de ce que d!l'rait ~tre la nouvelle pédagogie: 

?7 savoir th•orique/livreequa ~ 

c__,,..,,,,.M, ~-------
/~ ~ 

/ 
rue.--· travail/ 
/j" ~ > Ma!ERS 

\ /----- ~__/ habitat <c::::._ 

K_________ enseigné f 
Une telle boucle s'est constituée,na peut se constituer que par 
essais/orretJrs ••• Une telle boucle ne peut,une foie fomée,se 
acontinuer d 1elle-m6me par routine.Elle doit sana ceooe se recom­
mencer,c1est à dira @tr6 r~elimentée par de le foi, de l'amitié, 
de la curiosité,de la communication.Elle doit pouvoir surmonter 
obstacles ai incompréhtnaions qui pouvetrourgir et la briser, 

Commè tout ce 4ui t:t!;t 11i\/ant,ali.l1 a busoin d 1autorégénératioh ·per­
manunla.Il est c0rta1ri qu'uno oxpArie~ce singulière,isolée no peut 
quu s'étioler Ht mourl.t.Mais tuujours tout commence par des oxpé 
t·:i'i~nr.es '.Îlriqulièr.0n,isolées,qui risquent la mort et dont beaucoup 
meurE'n:. .r1ais tout ,JBU t commen,::a;· il changHr 1 or9que l o message d •une 
tell~ oxp~rience se transmet nl ~c diaspore,partout a~ se posa le 

prcl>lèma de 1 1éducation.Lt alors de nouvfc?llea expériences peuvent 
s'erfectuer,cammuniquur rmtrG ~Jlcs,constituer un réseau de rUseaux,de:, 
réseaux de ré&~aux,ot c2 qui était déviance marginale devient tendancu 
minoritaire maia ect i va, jusqu I à peut-lltre 1 devanh· la tendance 

1 
, 
C le éclatée 
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Sous divreses signatures, 

quelques éclairages sur une 

expérience d'éelatement de 

l'école. 

principale,ce que jB souhaitq. ••on intuition première a été d'écouter et de rogardrerlaa 

EJ.t,;AA MORIN évànements quotidiens da chacun dam élèvae et da •'appuya~ eur ces 
derniers pour étoblir des liene entre la v,au des enfants ut la classa 
c'est à dire partir do le culture dam gens dam cités- amenant le• 
anrant• à raconter leur vmcu sans glna ni hontm,C'••t d'abord parce 
qu'alla a cru dans los anfanta,ramillae,,.d 1Orly,qu 1alle laur a permis 
de oécouvrir qu'eux aussi savaient qualque chasa 1 qu 1ils ,taient ca­
~ables a leur tour d'entrer dan• unu chaîne da cobnaiasances-*dana un 
nlseau*-où Ghacun "pprend quelqum chose à 1 •autr!'.L •école devient alors 
J~ lieu où ils peuvent apportor le~rs connaissances,y compris en 
dehors dae heilres légaleB.îout cala bien sOr 1crâant un va at vient 
dans le$ couloirs.,,Pour une foi1,touta pelrsonne étrangère à l'école 
n'était pas interdite d 1 entreé, 

Mais là,il feut ,avoir pardr11 son umtetut" traditionnel d1111flsaignant­
nui-•alt-tout-st-n1a-rien-à-apprandrll--das-œutres et choisir da recon 
naitra la valeur da chacun non p11e en ranction d'une somme da con­
nalss11ncem mais bion plut8t en fonction de aon humat,ité 
••• ,Un autre él!fme11t déterminant dans la recherche ul11tll11 ici a été 
da prendrt mt faire prandrt c:onmc!11nc11 de aes man11uee c11r "du besoin 
na!t le désir d 1apprendra•,., 
••• catta pratiqua padagogique fondée sur les manques oblige chacun à 
plus c!e vér:l.t.o'i sur lui-1.iH,Là ancoi:e 1 1 écollil peut Ure un lieu. 
où on reconnaît at accepte ses manquso ffi.!lia aussi ses talents, 
P,r •a pratique,CHS a découvert égel!lment qua c 1dà partill"d1une action 
anfanta-p&r""1ts-uneeignanta)qua a 1mpanouiaeant la1111 para0nna11-action 
qui permet d'aller plua loin anaamble-qui ouvra donc à un à-vanir •••• 
•••• LI acole,une classa un jour a œc;l11té,n 1 111n oharohez, pas le• morce11ux 
ils n'existant pas.N'avez-voue jamais soufflé sur un piaaonlit? 
L'ensemble ilclaU m,iia chaque marcaau nt p,,rteur d 1 1t11péranca 
puisque chacun d'aux est partout de vie et reconnu comma tel, 

.. 2.o PARTIE PRENANTE(lu Cquip11111 Enseign111nteu) 



•., •• Mais 1 1 expci iance n'est pas vraiment ordinaiie m0ma si la ton du 
1 ,;_·;il r_f;;"rn1 \,no inprl"l!.is-.ion d I é vidance et rle aimplic1 té .A la limite 
r,.!h11 1: ,' 1 _, 1•,1 IJ:'t 1~nnr:-'..,',1nl '-~~u [l;:drd1.,S. pur-le chi~ choaoe; impossibles 
,1 C;i'. f',,.:! :urw Ôcl;l.fJ qu, :-r .... 12..t autrernent,da relations avec l. 1axt6rieur 
11,~i •·1.1-:1.~ ~-,rit tr:d.lo:.· qu'o.-1 0c, saurait. plun vr:aimant. où eut l'if'ltérieur, 
11'1.(1 • :u; J:o rJt-lfi.niU.on d(-1 l,1 r~ossito dans un millP.u social o!J l'échec 
aac l.n tè11Jl", da tout cula ut aussi da la solidArita,de la l:!lr:hetô, 
,i,·: ' 1,:,1':i:t{'--_ 1 l\,dB l,,r:qHiJ.1· .. ".:t con choses impossibl9s à faire;·elle 
li.?:\ i'I t';·i.t•:l!l;ou µlu~ r•.~·~tch~men': ~)lle a cru qu'ellu était là pour 
ln.::1 falre;r,t les .autr€iè3 l'ont t;ru nu8si;et de.9 choses se sont f'aitea 
'.:"Jt1i tif! 9qnL :'IÔre,nnrit ç,,1~: .la 111i ~ex en oeuvre d 1uno lourds conatruction 
t"t1èctiqd3 i.nitiu!Y 1un:is qui sont néaa da la volont8 quotidianne et 
,,pirii l!Lre d>1 raira un pou plus pour aider les autres à raire 
davantay",c" qui renc1rH 1c 111munautairemont,1a vie de toue ,aujc,urd'hui 
r,lus v!v1.1bla, Et cecJ.,non pas dans uno ricol.o lt l 'ombr11 d11s till&uh 
siir ln placfl danguia d 1uri bouqJ que réjouit 11nc:or11 l'l!nclwu1 du 
for.qol'on;m&h li Orly, ~oua lao avions,dane chu oit~e dl! 1111 111i111Îlu, 
où la fatigtre, la déoospoir at la violfJnca latente incihnt à 1111 replier 
sur soi 

pt,ur ne connaître du monde que ca qu'en montre ln télévision. 
n ••• coJui qui envi9agorait l I éducatio convne moteur da changement 
pourrait ~tre d,arimci;c'eat 1 1 ,ducation m@me qu 111 faut changer; 
afin nue la cit• puisse devenir dducatrica,,." 

Ce liure ~a fait pas la leçon;il ddc:rit un "tat8nnement" e•p•rimon­
tal dans los relations da l'école et du milieu en partant da ce qui nous 
arrive quand nous gardons las yeux ouverts aux autres.Ca livre na fait p 
pas la leçon;il ne proposa aucune oolution, •••• ET C4E5T CE QUI FAIT SA 
rorca ...... La question oe poso(ra) du sens !la 1 1intet·vention de 
1 1 école dans la cité, Sara-t-slle un lieu hyper spécialisé d 1 .l.netruction 
da~ enfants ,ou une structura ayant des ronction9 spécifiques au sain d 1 

d'un réseau éducatif dont on voit msl las limitas avec l.e corps social 
tout entier?Cetàa réfloxl.on peut-alla titra repoussée apràa qua eoient 
réglés las probd:àmes da moyens,da formation,de condltiona da travail? 

Je crois qua la question fondamentale da l'école aujourd 1hui,c 1 est le 
sens da non ouverture; •••••• L•ouuerture ast le problème central 
dans la transformation do l'école •••• ,La liure de C etM H.S. 
témoigne,nan pas da eu qu'il. faut faire mais de 11impoi-tanca qu'il 
y a li entrer dans un processus dynamique,., •• 
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Jean FOUCAMBERT 

•••• Cette aventure éclaira nombre da nos interrogations sur les 
besoins da sécurisation des enfants comme des enseignants,sur les 
difficultés de la prise en compte des différences soc:io-culturelles,. 

Dlus loin que l'école ouvarte,la réseau éducatif, 
I 1 ast da plus ari plus fréquent que des classes visitent daa lieux da 
travail, enqulltent aupr$ a d'artisans at d I ouvriers, accueillent mtma 
das parents pou~ les faire parler de lwr mJtier,Cela fait partie 
de l'ouverture de l'école,pr6nâe officiellement mais entravée par la 

perspective des incidente 0eccidante et rdoriminations de tout poil 
venant s 1ajauter aux formalités bureaucratiques décourageantes 

par ellaa-;nll::iea. 
C atWll.S. ont tenté un pas da plus:rempl11Cer les visites collectives et 
ponctuelles par das stages individueU ou an petits groupes pour 
des élèves de cour a moyen •• , .Claira a pris contact avec dao grandes 
surraoes,das maisons da retra.lte,des trevai.llauses familialss 9das I.M,P., 
un C, E. s. ,des c:rèchcrm. • .pour y placer saa • éH11111s· par demi-journées ••• , ... 
C'est vrai que Claire a dtâ touchée par Illich,elle na le nie pas. 
Dans"una société sans éc:oleN,il lance· l 1 idéa du réseau 
d 1apprentiasege que Claire va reprendre et axpiarimentar aur 11a 
petite villa d 1or1Y••••••••L'expérianca d 1orly que va tenter Claira 
bien qua limitée à Drly,est sans doute la. première vérification français, 
des idées d'Illlch~Rian qu 1è ca titre ell-e a valeur historique et mérite 
d'Stra connue,Mais lea critiquas da la gai:ucha na manquèrent pesa 
on risquait de donnar aux gens 1 1 illusioo qu'ils pouvaient apprendre 
facilemant,se pasaar d 1inatituteura,que la travail des enranta dans lea 
,nagasin,. fourniss8 une mmin--<1 1 oeuvre à baa--prix,que las enfants oonsidèr, 
la tra"eil comrae un jeu, · 
Lancée par untraot 111n 2000 exampl,.ains mais b!!th sur 1 1 activité 
iblaosablœ cie cl.aire ot def1.~.cc •: las râaeaux vont fonctionner de 
1972 à1976.Lé livra an rait la description,sans aut<1-satisfaction,en 
.. 1 t:ernant analysa~ et té1noignago5 de cee !"i!lmoa éllives neuf ans après 

......... Los 11 r9aaaux d'orly" sont ils condamnés à na survives qua 
!.;011:. rorm1~ du thiH-rns univor'Gi tulres?raudrâ-t-illas classe'r comme unF 
ViJt'i~tri (lo la r1otion d' 11 ouverture" ou pr~flgur~nt-ils une autre 
én!!i'._.~ .... •~~••L~:?s qul)stiona posées ,les practt:ssus décr-!ts sont ou 
U'._~:1· dr:1 .li1 nôdaqogl.e frnlntit~ 

s.u.(s.G.E,N.-c.r,o.r.) 

8oger UEBŒSCHLAG(L I olduc.-·, eur) ".,,r'lllbl c:e qu.l. constltue en rait l'intérflt usentiel du bouquin, 
e'esfla notion da RESEAUX (au G,f ,E.N,,on dirait:utilisation oes dive::s 
pot11ntiels 6duquants*•••• 

.... 

•• ,un livra utile ,en nomrna,qui nou, rappelle ce que nous devons 
à d'eutrem mouvoments(,reinat,o.c.c,E.)à d 1autres projats(celui de 
h l:'lît/Ull Autrl!lfflant par exempla)un .Hvr11 qui donnera des idées à un 
f/Wf,'lent où ti !lera!t impardonnable de na paa an avoir.Un livre qui 

rallll'lcar•, •~ne doute daa tentatives largement amorcdas à Vitruve, 
à h Villœ11euva,au Gf'EN el: qui constituent 111 seule vraie alternative 
d'Îcola mottant réellement 1 1dchac en achac et s 1inaerant dans un 

proceamua autogestionnaire dépassant largement le cadre scolaire, 

Claude BESSDU(Oialogue--GfEN) 

/\ -



CON'l'lH~ 1.A MARGINALISAT10lf, J101;R 1JN8 Sl:FANCE PAR'l'ENA.DŒ SOCIAL 
..,,,.._.,_.."., .. -~ ......... -., ·- . 

Jacky CHASSAYNE 

Char:'J clos d'un univers de sr>écia11!!é:lsoucieux de préserver leur 
mon:.:;pie, ·1 ... école est fermèe au monde des· adu I te~ : quels contacts 

sfr1~~x les jeunes d'aujourd'hui ont~ils •vec les adultes 7 Qui 
fréquentent-ils réguli~rement en dehors de leurs parents (le plus 
souvent dans_ l'intimité .de la vie.,familiale, mais plus du tout en 
liaison avec leur activité laborieuse) et de leurs enseignants? 
Des adultes, ils en croisent à chaque instant, mais ne font que les 
cr-oiser. Du point de vue !)sycho-affectif ,comme du point de vue 
social, les jeunes sont condamnés à 9apillonner, à quémander des 
marques de tendresse et d'intérêt ou les informations qui leur 
permettraient de faire, par exem~le, un choix professionnel. Il 
faut en effet. ·des années pour que mOrisse une vocation. pour 
qu'un fantasme de l'enfance trouve à s'affirmer pour devenir un 

choix prof~ssionnel raisonné. ou. quand. comment les jeunes peuvent-
ils saisir cette chance? Ridicule: en classe de troisième, par 
exewple, on leur propose une information en forme de foite aux 
m~tiers : des professionnels tiennent stand et bonne parole ... 
Est-ce sérieux, est-ce honnête ? En 198r'} on parlti(de mettre en 

lace Llne information progressive de la 6ème. à la 3~me. Un progrès 
apparent, en réalité totalement centré sur une conception utili-
taris~e èt abstraite de l'orientation, c'est-à-dire conçue comme 

--·-· -
ur;(~ 'infor";;-,.::t~.)n r!cnn.:-1: au se<n <AJ c.oHèga en vue. de 1~ seule 
r:-océdure d'orientation, et non cofîlme une démarche c:: prise de 
cc-n':.~ct ,w,:c la réalit•2 C:,:s e11tn:-pr1s2s et ciu tr,:vail. sur le 

t:P.n,::n. 

c.~r u :~ui ~st en ;:.itstion, c'est certes de p1::r::;2ttre aux jeunes 
~0 f~~re ~es chJix raisonnés quant à leur ori~ntation future, mais 

c'est ~ussi et sur~out de prendre la me~ure des réalit1s profes-
:,'.,):.,,~lles des r s sociaux s de i:.:oduction, des 
,-,,nj•;:icns de trë·.-2.il, des_probErr,es de tion et d'organisation 

(ty_..,,,...,_,_.. 

> 1,:::·-2 1.:- r..2SLli'e a,~ ces rr~alit~s. cela ne peut se fë.:.ire à travers 

.,i,fè i1,f"or:nc1tion disti)lée au compte-gouttes dans 1•~tablisse1~ent 

s~a;aire. F1ire ,~tervenir des professionnels n'y suffirait mGrne 
fli· 

·:.,'.,;,; ; '·H,ü. ôctue1 des c.hoses - tout-:s les études le confirment -

·'r!·:,t L:i f1.;1ni'lle q:Ji est .l'incitateur principal en matière d'arien---. 
1'1 'r I • 1 

' i t1 1 (\ eh.1Jî ,:Nl":1 . .i- M~ ... -l ... 



1 ,-; ,',r: rJ:-:f···'.,Î0'1ilt:.l·1e. 60 % des choix d'orientations s'effectuent 

r :, , '(:•·.fa,·,: ·.r:u1 ou le plus souvent avec l'aide la famille, les 

c :J, 1 , i': i 11 <:2 i- ,. d ' Gr i en t a t i on et 1 es prof es s eu r s a y an t une i n ".' 1 u en ce 

GJns 40 % ~es cas. Autant dire d'une part, que les choix sont 

l'. :;ités à l,'espérance du milieu far.ilial, à ses attentes, aux 

n:o,-frles riu' offre et au niveau d'information dont di soc se 

d'autre part, que l'école ne r~mplit pas sa fonction de ~prépara­

tion~ la vi~tt puisqu'elle est incapable d'imaginer des formes 

~•activités qui compen~eraient l 1 absence d 1 information sur la vie 

sociale et professionnelle chez les jeunes. LI encore, ·la démo­

cratisation scolaire fait illusion, puisqu'elle n'intervient pas 

ou peu dans )'itinéraire individuel 91acé sous le signe de la 

fatalité socio-culturelle . Or le collège n'est pas le seul . 
lieu concerné par cette probl~matique. C'est pendant toute leur 

scolarité qu'on tient les enfants et les adolescents à l'écart 

du mond~ du tiavail et~ brutalement, en classe de _troisième, on 
leur demande d'exercer un choix professionnel ! Après les avoir 

maintenu, envers et contre tout, en état de dérendance, d'infan­

tilisation, on attend qu 1 ils soient capables, sans transît.ion, 

de nrendre une décision d'adulte ... Ce n'est certes pas innocent. 

C'est la meilleure façon de manipuler la main-d'oeuvre potentielle, 

d'articuler la formation sur des tes6ins en main-d'oeuvre. de jouer 

sur la d,qualification des em~lois et la dévaluation des diplô•2s. 

L irni ter 1 'information et 1~ ricmtre d' e~pérfonces v~c'Jes, r.e :Ji'.!S i;uvrir 

de pei-s;:iecti·:::::s d'avenir, c'est efficJc":'ment conditionne:- au fatalisme 

a'- " 1" f. i -t~ _ " - ~ r _ s , gr. ,::i , o n • 

t.ir,si, ,wec ::.:::tte tco1e éloignf'.e èes réalit 12s de l_a vie, :;n n'i(Tl~ose 

;:•:s '.:':u:(:rn2nt .il'JX j.:::unes d'attendre "1 1 entr2e dans la vi<;", on l 1=S 

co~traint (e différer leur dfsir de vivre, on leur inter~it l'acc~s 

~ l 'infor~at~ •n viv~nte. 

Fn vsrité, c'ë?st d::s 1 '~cole élém:::ntafre qu'îl fc:ut renv1=!·se~ le prc­
c-:::ssus de ri.is-:: à l'écart des réalités sociales. C'est cr:s 7/3 ans,, 

~ue les enfants doivent pouvoir établir des contacts mul~i~les avec 

c~trâ·J·;·-z112;_irs, autant qu'il est possible sur 1eur liet.: de tr::.vail, ..---~ 
, _,. le jeu C:: l 1e11quête qui vise . =:cue·,11;r une inforrr.at b.-. r~f)ice: 

' .. ,:- une ac'c'.·:it,:§ ou un prei:ilè;ne donné, mais surtout par le bia 1 s de 

'
1 •5·\teb1e:s s:c:::;es auprès d'entreprises, d'artisans, de prc,fessions ---.....~•~-1'•--,.,-----------·--·-----·-------------
h h(~Y' ù les, cie-comrnerçants, de collectivitos locales ... Stëges négo-

:'Tès-par""îès~t;;?â'nts eux-mêmes en CO aborat ion., avec leurs enseignants' 

c:·1::rni:és sur la base d'un celntrat établi avec les enfants concernés, 

C'J 1:trr.1t inté:1r1:mt les conditions de rémunération minimum lorsque cela 
<: t' .lus tif ï e. 

..2.'!> ... 



\.' i11•-,_,n11ation v'Ïvënt.e, c'est donc dans l'environnement qu'il faut · 
,. ! ;r::t 'ia dé,-r:hr:1r, ilU contact des métiers, des entreprises, à t_ravers 
;· :r,.·_:<,e de phfoom?:rie,; sociwx et économiques, par l'implication 
,;.,,·:s 1~ vie lov:le et cela dès le !)1us jeune âge. 

lé:1•t uue la vie professionnelle et sociale demeurera un tabou pour 

1 '•:'.·,(•I~. loir, d'être préparés à la vie., les enfants et les adoles­

cents seront encoura9~s à fuir les r~alités plutôt qu•~ les affronter 
et~- les transformer. Tout ceci ne constitue pas un débat nouveau et 

des ex?ériences conduites dans certains pays peuvent fournir d'utiles 
références pour mener la réflexion sur ce sujet du travail productif 
des enfants. 

L'enseignement, qu'on a pu appeler depuis polytechnique était 

une perspective clâire et positive dans 1'esprit de Marx. Je n'y fais 
pas référence au nom d'une ciuelconque allégeance, simplement pour 

souligner l'ancienneté du débat et combien les contradictions et les 

renoncements de la classe ouvrière ont pu depuis conduire à des thoix 
de nèture ségrégative pour l'enfance. 
En soi, d'ailleurs, lé travail productif des enfants ne constitue aucu­
nement une panacée. Il pourrait même représenter un risque majeur de glis­
sement vers un candit ionnement accru et une forrr.e cle sous-emr, loi. a lors 

½u'i1 c~nvient de se garder de réduire cette perspective à une conception 
étroite et utilitariste. 

Qu'on pense à cet égard à l'exemple que constituent les séquences édu­
catives en entreprises. 

Celles-ci sont encore une expérience récente puisque l'initiative date 

de la rentrée 1980. Il s'agit de l'alternance éducative mise en oeuvre 
selon les voeux du CNPF avec la·com~licitl active de Christian BEULLAC. 

\ 

E11es ne sont pas à rejeter dans leur principe. Notons cependant qu'elles 

s'adressent exclusivement aux élèves des tEP (anciens CET) appelés à 

partir en stage en entreprise, à plusieurs reprises, au cours de leur 

forrnï:tion professionnelle. Voilà qui ne remet aucunement en cause la 

dichotomie manuel/ intellectuel qui se trouve renforcée au contta~,e., 

puis7ue ne participent à cette alternance que ceux qui sont destinés 

aux l~ches manuelles. Notons aussi que c'est une conception utilitariste 
de 12 formation qui préside & cette mise en oeuvre des séquences éduca- • 

\1ve'a, li: t(,ut prllln,nt crmdvire, on peut l1?·cr1h1dre, à un SLpp1.f:.,12nt 

,1'a 1 ,11.nr1ti0:1. Ma\s cr:ci, dans un premier hn1ps., ne retire rien à la 

s,f-cliict ~on dt::s n 1s stages, et 1 'on a pu constétr:::r chez 1ès jet,;rits ayant 

v,1'~'.c1:;\ ï:.1 Ï::J pr~rt"lière phas.e t>Xpér-fo,~nhle un certain enthou::.iasme 

1,\1:1ant lct not!',e,H1t~ du travail, 10rs1Ju~ cependant le travail proposé 

P1 ~!:/ vn "vr,d '' travail. h~ tout renforç-ant par ai lle-u1'S "les ph~rio-

.. .Na<& 



:.ni~'H'.$ d~'. r,,it0s devant li:i vie fi9le. du LEP" ; en m{me. temps, s'est 

Î\1,1(,Hest,2 "le rejet des entrepi·iseslMrfluées par le rende.~nt et li:s 

r,iéfar:.l1î!:'.S tatil1onr1es 11 (,v,), ce qu.i,·$Ouli'.gf\e. 1' al!\bi9uité de l 'ini-

Li ,:itiv ?. Exc1._;s h•efller;t tournées vers uqe, finalité profe~sionnel le, 

7 i ·,;té;:,s à un pu'.J"'i~c d'élèves aya:it été. orient~ p;':r 1 'é.chec, les 

s".c~uen,:es ,fducativ 1:s ni: corstituent pas une réJére.r,ce positive p0ur 

.-1:J~ vf!•Jt réfléchir à la question d"? ,}'ouverture çé.né.ra1isée de l'ôcole 
sur ta, vie. 
D'au!re part, en auc~n cas, l'ouverture de l'école sur le monde du 

travail ne devra se faire selon des modalités et à trav~rs des acti­

vités qui placent l'enfant et l'adolescent en situation d'assisté ou 
de ffi!ioeuvre. Sont donc I proscrire les travaux "adaptés" et parcellaires 
qu'on confie aux adultes dits déficients dans les Centres d'Aide au 

Trav:il {C.A.T.) à moins que les enfants concernés ne l'aient expres­
sément choisi. Il importé de rompre ~ve.c cette conception mutilante 

de l'enfance appelée• n'assumer que des tâches sec6ndaires et cmnfor­
~es a la "nature" de l'enfant. Un enfant de dix ans iffectuant un staae 

' ' -
chez un avocat sera certes en positiari d'enquêteur et non de travailleur 

1 

atti~ré, mais celui qut.,era plon~i ~ans l'univers du .super-marché 

pourra effectuer une grande partie des tJches demandées au personnel 
. l, ' , 

de ce :nagas in. . . 
Com.-::e nous le disions ailleurs (;-,;?), tl;i est possible de concevoir que 

les ~-=imes agissent, ptennent des responsabilités ... 1., participent à 

des a:tivités réelles diverses dans lè milieu local, dans les entre­

prises, auprls des services publics~,. Sn régime capitaliste, on ne 
" ,.! 

peut envisager un échange éco 1e-enttepr1 qu'avec certaines précau-

tions : que cet échange soit le r~sµltat d'un projet de groupe précis 
' J 

et li~ité dans le temps ; que le projet soit éla~oré par les jeunes 
en ccllaboration·avec ies enseignants; que le groupe ait tout pouvoir 
pour interrompre le prQjet ; que les enseignants suivent l'expérience 

et 9.:.rantissent, en petmanence, 1a pr,torité de l'enrichissement édu-
, ' 

catif, par rapport à tqut impératif de production et de profit. Dans 

une P?/~.pecti\.e s,)da1iste· autoge~:i,:r,f\afre, l'institut·ionMlisatfon 

J0 lt:1>:!S confrontations ~vec 12s rêa,Htés. sôcio~proftssionneHes. 
('.e.vr.a toujours COffl()ott~r cette corcli on préalable : qua ct\~1.11:: indi-

vidu, que chaque 9roupe soit respon~1blë h atio.n à ef\919er 

avec le li~u ~~ pr0d~ction, pour parlJclper ~ 1a prcduttion •ans 1e 

f.Jdre d't;n projet coopératif lié à fi: for•tlcm g(t•rale.". Si la 

(f) ?. Tcu-- ~Ci kov)Jf'o/: l'u:.t,f~, ~~ 11
~ O 

( J ·--:i 1 ' __ / ,,.. I ,,,.,_ l ' ù 
\J, * h11A,".î f"'(,,·'1"l,','ll-,~ (,){ ~« .., ro,~ • r,AJ 

C:t ~ 4&, ka t,g l4.. ~ J ' 
' ' .t..l' ·~ ..(.!.! fi<' t'l'~U., ~~•u ff. · 
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; l:,·~'.: n2 n0·.Js 1:1,in~•.:nit, il corwiendri,it ef\fin d'in$istel" ~ur le rôle 

.:~,s c:-g:;nis'.'!~i.:-ns c)u•,rières e" 1,,iliei.; î11d~s' .. riel, @n la:-it qu'inter­

lo,::J~eurs c'.',s0,.:i2s à la fcrmatfon r,:çue ~~ ~ son cont1·ôte ... 

Cé:; te ou1,•er".ure au monde du tn\ë:,i 1 !suppose donc- qu'on ~re:rne d~s 

préùutions qui ne sont pas que de'''pi~.inc.ipe, prce qu'elies en~1~gent 

l'n totalité la forme et lé fond de,s. prÙi'ques à l'llèttre en oeuvre : 

s'il s'agit de renoncer à la tentation d'une s_vstém,atisation de cette 

ouvei-ture qui, traduite dans des -règles, des prognr.,mes ~t des moda-
1 it.és figés, l'éloignerait définitive:nent du caractère coopératif, 

informatif, actif et autonome qui doit être le sien, il est clair 

cependant que c'est en favorisan't cette ·prise en compte permanente 
' 

du réel qu'on réintégrera la jeunesse dans un statut de partenaire 
social, l'associant étroitement à la vie économique et sociale, ce 
qui ne manquera pas de modifier.radicalement la vision des enfants 
qu'ont la plupart des adultes ... 
Aucune pratique en ce domaine ne peut servir de modèle, c'est~ la 
libération de l'imagination et de 1'in1i11tive qu'il convient de 
t ra va il l e r .. 

... .. 



nts 
~ . .fo:i-:;age réalisé à parti:' d 'U.."'?.. dossier prod1,;.i t par la me.irie de 

smn:TIG:r:::n:.~ ( Ee.s-:lli:.:i) 

Fiche technique 

PARTICIPANTS 
- 30 enfants réunis autour du maire. le nombre est le mème 
que ceiui des conseillers adultes. 
- Séance ouverte au public. 

MODE D'ÉLECTION 
- Dans les écoles et les centres socio-culturels : 
- proportionnellement l'IU nombre d'enfants par quartiers, ces 
derniers sont élus dans !es cin" écoles primaires, paniculière­
mem dans les CM1 et CM2 et dans les deux centres socio-CJJlturels. 
-· chaque enfant assiste à deux conseil$ et à plusieurs réunions 
de travail. Le renouvellement se fait chaque année. 

PRÉPARATION 
- lorsqu'un enfant assista au premeir conseil, un dossier éla­
boré par un coll~tif d'adultes, lui est remis trois semaines au­
paravant. Il le discute avec ses camarades et avec l'aide éven­
tuelle d'animateurs, enseignants, parents ..• · 
- entre ce conseil et le suivant, il participe à des réunions de 
iravail régulières pour approfondir des thèmes et faire des pro-­
positions (voir plus loin la démarche!. 

THÈMES CHOISIS: 

1•• Conseil : la ville, l'habitat, l'organisation de la ville pour 
améliorer la vie quotidienne, le temps libre, l'école; 

Comme le chantait Brassens, l'âge ne tait rien à 
l'affaire. Les messieurs cravatés qui briguent nos 
mames, è commencer par la plus prestigieuse, à 
grand renfort de millions et de d;Jmagogie, sou­
riront sens doute de l'expérience du conseil muni­
cioal d'enfants de Schiltigheim. Il n'empêche que 
ce sont leurs pairs, et bien souvent eux-mémes, qui 
ont avec tant de sérieux et de compétence fait de 
nos villes et de nos villages des lieux où la vie des 
enfants est devenue de plus en plus difficile. 

2" Conseil : réponse du maire aux demandes formulées lors èu 
1°' conseil, !es espaces de jeux, les équipements, les activi:és 
lors du temos libre, la sécurité dans la ville ; 

3" Conseil : :a vie quotidienne : 
le cadre ce vie, l'habitat, la vie familiale et sociale 

- le temps libre : le mercredi, la T.V.. les vacances sco­
laires 
- l'école. 

la démarche 

Au printemcs et à l'automne 1979, des réunions entre la muni­
cipalité et les Associations du Secteur Socio-Culturel ont perr:-:is 
d'élaborer à roccasion de l'année de l'enfance, une semai:-,e 
destinée aux enfants. Nous soohaitioris que cet événement r.e 
uoit pas unique, mais soit suivi dans les années à venir d'un :ra­
vail régulier afin de permettre aux enfants schilikois de prendre 
réellement part à la vie de la Cité et d'être entendus par les 
;11:!ultes ... 
A partir d'un constat critique du statut des enfants dans notie 
société, où l'on prétend faire beaucoup pour eux, mais souvent 
sans leur demander leur avis, l'innovation de cette semaine fut 
·1,ans conteste la miS<:! sur pied des conseils municipaux « enfants 11 

avec la princi~ suivant : 

la ville pourrait y entendre les souhaits, les critiques des 
enfants 1:11 nsayer dans la mesuro du possible de trouver 
un1:1 réponse appropriée. De même les associations. les 
enseignants. les parents pourraient écouter ce que rarement 
les €Infants leur disent. 

les deux premiers conseils ont largement répondu à cette attente 
et chacun fut frappé des nombreuses revendications des enfants, 
énoncées avec un naturel souvent bien supérieur à celui ces 
conseils municipaux adultes. 

Les an!ant.s connais.sent bien leur quartier et leur demande d'arr¼­
lionnion des 1:Spaceis existants, de multiplication des possibilités 
d'activités, v compris dans le temps scolaire, est importan:e. 
Ils font preuve d'une grande sensibilité et réclament un envi­
rorinement, v cornpçis relationnel, plus humain et plus procr.e 
d'eux. Les comptes rendus et les articles ci-joints, témoignent ce 
cette oarolt. 



TROISILME CONSEIL MUNICIPAL ENFANTS 
14 avril 1987.. 

UNE ÈTAPE NOUVELLE 

Certaines c11tiques. suite aux deux premiers conseils peuvent être 
f(J·rnulées et sont à l'origine de modifications apportées à ce 
conseil. Les demandes des enfants auxquelles le maire indique 
parfois d'emblée lors de la séance si la ville peut y donner suite 
ou non, sont souvent traitées avec beaucoup de retard par les 
différents services municipaux selon leur travail ou leur enthou­
siasme face tJ ce type de consultation .. De même, les associa­
tions et les écoles ne sont pas toujours prêtes à discuter avec les 
enfants des améliorations qu'ils souhaitent. Certains enfants ont 
ainsi été déçus. 

Aussi, au niveau municipal, la proposition a été faite qu'il y ait 
deux conseils par an et des commissions régulières avec les 
mèmes enfants ; il y aura réélection au bout d'un an. 

Suite à ce conseil, des groupes de travail ont été formés en 
fonction des demandes des enfants (4 groupes : vac;inces et 
1emps libre, aménagement des espaces de jeux, Ill vie scolaire, la 
s.écurité dans la ville). Ces groupes, sont chargés pendant un an, 
jusqu'au prochain conseil où ils rendront compte de leurs travaux, 
d'examiner des propositions précises, d'étudier des réalisa tians 
et de surveiller leur mise en pratique. Y siègent des enfants, un 
élu, un employé du service concerné par le thème, un animateur 
chargé de la bonne marche de la commission. Il n'est pas exclu 
d'y inclure d'autres personnes si le thllme l'exige. 

Chnoue enfant a reçu un mois auparavant un dossier qu'il a 
prèoaré avec des camarades et l'aide éventuelle d'enseignants ou 
d'animateurs. Le dossier répondait à deux types de préoccu­
pations : 
- un débat d'ordre génércil concernant des questions de société 
- un débat sur des questions précises propres à la vie schiiikoise. 

Nous espérons que de tels débats pré:Jarent l'enfant à son rôle 
ce futur citoyen et à sa prise de parole et de responsabilité. 

Des résultats concrets 

,)'ores et déjà, les premiers conseils ont été suivis d'amérw­
gements et de quelques réalisations; à titre d'exemples : 
- modifications et améliorations de terrains de jeux 
- aménagements d'une cour d'école et d'un terrain au milieu 
des H.L.M. avec les jeunes du quartier 
- é!argissernent des horaires d'accueil dans un centre socio­
cul:urel 
•- mise en place d'animateurs « volants » dans le1ï quartiers pour 
ré:e. 

En outre, les politiques d'animation à l'égard de l'enfance et de 
radolescence tiennent maintenant compte de ces conseils. 

Des débats ont éyalement eu lieu au sein de l'école. 

Conclusion 

Il nous élppa:aît clairement qu'au terme de ces trois conseils, 
nous pouvons envis;:iger r::ette expérience dans toutes ses 
dimensions. Non seulement elle permet la prise en compte 
de la parole des enfants au travers des réalisations, la 
préparation des jr.unes à une vie de citoyens et citoyennes 
actifs. mais encore, grâce au débat qu'elle occasionne, une 
prise de conscienco génrrale des adultes ~t une perception 
différente à l'égard de l'enfance. 

Les enfants peuvent ainsi trouver toute leur place et es­
pérer une plus grande écoute, un plus grand respect de leurs 
besoin:,, Leur autonomie future et leur capacité A vivre plr!i• 
nernent est à ce prix. 

g~ 
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-Side-Story 

Hier soir j'ai vu, au balcon de l'Hl~ 
un bonhomme de deux ans à peine 
juché sur une caisse. 

Il regardait ma voiture. 
Je l'ai regardé, il m'a souri. 
Il posait son regard alentour, 
et par moments, des sanglots le secouaient. 
Il criait : 
« maman ! maman ! papa 1 » 
Parfois, il mélangeait les deux : 
« paman ! paman ! » 
Seul au balcon et dans l'appartement, 
sa mère, chose courante, est à l'épicerie, 
son père, encore au travail. 

Ses cris résonnaient fort dans le patio 
délimité par ces points d'exclamation de la misère 
que sont nos immeubles modernes. 

Et moi·; 
Et moi je lui ai souri, parce que j'ai vu, 
dans le rétroviseur de mon imagination, 
la cohorte essoufflée de ceux qui font œuvre d'éducation, 
l'assoir sur le banc, lui corriger ses dysmaladies, · 

Lui reprocher d'être« ailleurs » 
comme à œt10 Fathia qui s'occupe de ses huit frères 

avant de v111nir, souriante, en classe 
Lui demander d'être plus propre 
en la menaçant de le laver de force 
comme à ce Francis qui habite au gourbi 

et se lait réveiller par le fils ainé 
des voisins 

Le mal.1re dans une clssse « adaptée Il son cas >> 

comme cette Fathia 
comme ce Francis, 

qui de toute façon retourneront aux HLM comme ils en 
sont venus. 

René LAFFITTE 
Novembre 1.975 
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- bruits occasionnés par les camions qui s'arrêtent moteur 
allumé, à 5-6 h du matin et réveillent les habitants. 

Ill. Aménagements de terrains et d'équipements 
légers 
• Terrain des Malteries : 
- souhait d'un aménagement. Monsieur le Maire répond qu'un 
terrain ouvert à tous sera aménagé en face, cédé par l'Ins­
titut Saint-Charles. 

• Place de la Liberté : 
•- deux jeunes préc:sent que le Club A.C.E. a demandé à la mairie 
d~ construire un abri sur le terrain Place de la Liberté. L'abri 
est toujours at1endu, 

• Cité Erstein • Quartier Ouest : 
- désir d'un terra'in vague derrière Bali Loisirs : « on pourrait faire 
des cabanes, construire quelque chose àe nos mains » 
-· regret de « ne plus bien s'amuser comme avant, derrière le 
Mammouth car les broussailes ont été rasées » 
-- terrain de tennis demandé rue Ronsard 
- des enfants dëirnandent qu'un garage vide rue Ronsard soit 
mis à leur disposition pour jouer. 
Un tel garage existe rue Verlaine mais les grands interdisent aux 
f}"'tits d'y aller. 
- <1 il y a un jaldin abandonné rue Ctiateaubriand, qu'on y mette 
un centre, enfin un genre de cabane et un toit en haut, parce 
aue le centre, chez nous, il est tout le temps fermé le samedi, 
dimanche, alors quand on sait pas quoi faire, on reste tout le 
temps à la maison ». 

• Quartier Marais : 
- souhait d'un terrain de cross sur le Biohum pour les vélos 
- lorsqu'il y aura le terrain pour les vélos, qu'il y ait la possi-
bilité de récupérer des vélos et d'en construire au Centre du 
Marais 
- il faudrnit plus de tem1i11s de foot, en met1re u9 près du 
CES et de l'étang, « c'est trop loin et les grands n'iraient pas 
le~ casser » 
- demande d'un terrain de tennis « il y en a beaucoup qui 
airntnaient jouer rnais ils doivent chaque fois, prendre le terrain 
dE: volley>>. 

R~f>ONSE DE MONSIEUR LE MAIRE: 
« Pour le terrain en l!!ce du Centre, on pourra irnagint.:r aus:;i 
un tracé au sol, pour pouvoir jouer au tennis ». 
• lieu indéterminé : 
- demande de terrain de basket en plein air. 
Monsieur le Maire répond que ceux qui existent sont peu utilisés. 

IV. Activités - aides • subventions 
- une fille dit que dans sa classe, beaucoup joutint au tennis et 
trouvent les cotisations trop chères, beaucoup plus chères que 
pour le basket. 

-,o .. 

- une jeune parle d'une subvention insuffisante pour tous les 
Clubs ACE. Son Club reçoit 100 F. « C'est trop peu, il faudrait 
au rnoins 500 F » ; 
•- demande de II responsables pour nous aider li (jeunes ACE) ; 
- demande d'un genre de maison, d'atelier « où on fait du 
travail manuel av~ les mains dans le Centre de Schilick » 
- création de bibliothèquoo et de discothèques. 

V. Problèmes de sécurité • divers 
- Il je voudrais qu'on me11e un surveillant aux vélos à l'Êcole 
Leclerc parce que toutes les semaines ou bien on ôte les chaines 
ou bien on crève les pneus >> 

- vols au gymnase du Marais 
en face de I' Alpha, il y a une maison aux portes et fenêtres 

ouvertes, refuge des clochards (( qu'on la démolisse et fasse des 
jeux ou autre chose dessus » ou « qu'on mette au moins uno 
porte ou quelque chose pouf empêcher les clochards d'y aller si 
ta dame ne veut pas la vendre >) 

- souhait qu'il n'y ait pas trop de baraques près des gravières à 
cause du cross du Nouvel An ; 
- Il que 1'111 soit de temps en temps balayée » nettoyée, dit un 
jeune du Marais qui pêche avec ses copains. 

* 
ANNEXE2 

avril 1982 -·- Troisième conseil municipal 
Le contenu étant assez proche de celui des deux premiers conseils, 
nous nous bornerons à citer quelques remarques qui nous ont 
semblé particulièrement intéressantes : 
"' Le centre social, il organise plein de choses, un camp poney, un 
C!!mp cycio ... mais j'aimerai11 aller à la mer ». 
(Effectivement pour rédvirli les coûts, les associations de quartier 
organi$<!1nt des centr~ de vacances dans la campagne proche 
ou dens les Vos~s). 
1( Moi, je pars avec le patron de mon père. Mais mes copains, y 
partent PH et ils mtt disent : « demande-lui s'il ne peut pas nous 
emment!r :;, 
~ M1is les vacance:;, i;;'~t cher », dit une petite fille à laquelle le 
Maite répond : 4l oui, alors, comment on pourrait faire » et aussitôt 
fusent deux réponses : 
« faire payer les riches 11, « prendre l'argent :sur les impôts li. 
« Il n'y a pas ass111z de jeux dans mon quartier, alors on regarde 
la télé li. 

« H ne faudrait pas dl:! programmes à la télé quand il fait beau, 
pour que tout t..1 monde 1.0it dehors et en profite ». 
« On se làvt trop tôt le matin et on est comme dei. drogués ». 
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AUJQURD'HUI, PLUS QU'HI R, 
LA DEFENSE DE LA NATUR NOUS CONCERNE TOUS 

RENCONTRE 
ECOLE 

NATURE 
ENVIRONNEMENT 

29 AoOt-1 sept .. 
PONT 4 i}ABBE 

Nous étions deux de 
1 1 ICEM a participer à 
cette rencontre,Chris­
tian Le Provost,de Lo­
cronan et moi.C'était 
la premi~re de ce type 
et nous avions été sol­
licités par Alain Tho 
mas,de la SEPNB( fils 
de Emile et Mimi Tho -
mas,de Brest•A l'ini­
tiative d'une associa­
tion de la Sarthe,elle 
était organisée à l'Ile 
des Chevaliers,dans des 
locaux de la FOL 29 qui 
était partie prenante. 

Cadre pa~fait,site 
encore protégé,à l'abri 
d' Ile Tudy,au coeur du 
Pays Bigouden.Une ving­
taine d'associations et 
de centres d'accueil y 
étaient représentés,en 
particulier LA HULOTTE 
dont vous avez sftrement 
entendu parler ,au moins 
par l'EDUCATEUR,..Quatre 
jours riches et pleins 
d'enseignements,. 

A la préoccupation de 
sauvegarde de la natu­
re s•ajoutaient ce~es 
de la pédagogie et œ1-
1es de défense de 19 en­
vironnement .Et pour ce 
qui nous concerne ,le 
désir de faire connaî­
tre notre documenta -
tion:BT,BTS0N 1 FTC ••• et 
de situ~• notre action 
dans l'optique d'une 
pédagàgie de l'initia­
tive et de la respon -
sabilité.~os interven­
tions ont permis de 
contrebalancer 1 'aspect 
plus scientiste ou en­
core plus technique 
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Avocette 

des activités préconi­
sées ou pratiquées par 
d'autres.Il a beaucoup 
été question de~ lieux 
d'accueil de classes en 
séjour découverte.Avec 
bien sdr une critique 
assez sévère des lieux 
oâ on fournil tous les 
services,mais où les 
soucis de vie coopéra-i 
tive ou de réelle sen­
sibilisation au milieu 
sont absents,le mattre 
faisant sa classe com­
il la fait dans son é­
cole., 

On peut regretter de 
ne pas avoir nous-m3-
me3 une f'ormation su:f­
:fisante .Mais alors,il 
est bon de connaître 
qui peut nous apporta-' 
une aida valable,ou à 
qui faire appel pour 
encadrement.Je ferai 
paraître dans l'EDUCA­
TEUR la liste des as­
sociations et leur 
siège,. 

lai! f:chasse Blanche 

Devant les questions 
et parfois les inquié­
tudes des nombreux en­
seignants et des ani -
mateurs d'association$, 
les interventinns des 
représentants des admi­
nistrations invitées : 
éducation nationale, 
jeunesse et sports, et 
temps libre n'ont pas 
tellement convaincu. 

-~ ......... ....:..........---

Statice - Dessin Y. Guermeur 
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27 élèves- grande section maternelle. 
C'est la première fois que j 1en ai 
moins de 3,0! 
27! dont 7 "anciens 11 ·qui étaient en 
moyenne section d'an dernier avec 
moi, 5 que j'ai connus en classe de 
mer 14 qui viennent d'une classe de 
moyens avec laquelle nous avons 
travaillé au troisième trimestre. 
I seul nouveau, Jérôme, s'intègre 
bien. 

Pour moi, c'est plus facile de 
"démarrer". Je crois que pour les 
enfants aussi. On a l'impression 
d 1 6tre de vieux amis qui se retrou­
vent après les vacances et nos 
souvenirs communs du troisième tri­
mestre surgissent dans les chansons, 
les dessins, les ~c'était comme çà, 
c'était pas comme çà dans la classe". 

Certains retrouvent 1 1 tmprime­
rie, les cassettes enregistrées, 
le magnéto. Les anciens ijïpliquent 
aux autres, montrent où sont les 
papiers ••• 11 on ne colorie pas avec 
un feutre fin, prends un gros", 
conseille l'un- "les rouleaux, 
les livres, les J Magazine que les 
nouveaux découvrent avec curiosité. 
On cherche dans cette documantation 
comment dessiner un tracteur,une 
grenouille ••• 

On échange le matin sur la vie 
" Ma mamie cherche un chat" dit 
Anne Laure, "parce qu I il y a des 
rats chez elle"- "Mon frère a trouvé 
une grenouille"- "Jai été à la pêche 
avec mon papa"-"eh ben moi mon papa 
i travaille à Saint Nazaire il est 
dans 1 1 courant! 11 -"Le mien i travail­
le dans l 1 carré" (le champ de marai.,. 
cher= le carré) 

Et nous commençons un journal 
pour y mettre toutes ces nouvelles. 
Nous lui cherchons un nom. On vote. 
Ce sera "ciboulette". 

so_ 

-•---~ ... --___..,.... 

Les premiers jours les anciens 
rjouent un peu aux gros dura,parlent 
très fort,sont exubérants.Je demande 
qu'on parle doucement ••• sans beau­
coup de résultats ••• et finalement 
j'interviens autoritairement.J'ai 
demandé le silence par moments je 
n'arrive pas à travailler dans le 
bruit.J'ai "grondé". 

Au niveau de l'école, du groupe 
scolaire et de deux classes exté­
rieures (correspondants),nous avons 
ébauché un P.A.E. (projet d'a~tions 
éducatives des écoles) ayant pour 
thème la découverte du milieu envi­
ronnant. Ce qui nous paraissait inté­
ressant était de travailler ensemble, 
et il faut le dire aussi, l'idée 
d 1obtenir quelques sous motive les 
gens. En attendant un mémarrage plus 
collectif, je commence à faire quë1ques 
sorties. L'an dernier,ils avaient aimé 
voir où habitaient Romain,Jérôme,Sonia, 
Emilie,Nathalie,Estelle ••• dans ce 
milieu rural où ils sont nombreux à 
venir en car (7 cars de ramassage) 

C'est pourquoi nous commençons 
par la "visite" dans le voisinage de 
l'école des maisons de Elisabeth, 
Fatihq,,Ludovic, Grégory ,Arnaud ,Sabrina. 

Noua avons fatt le plan de notre 
promenade, au sol, puis sur un grand 
panneau en contreplaqué au sol et 
redressé verticalement,puis au tableau, 
puis sur polycop. J'ai été assez sur­
prise qu'ils sachent me dire vers où 
on était allé, où ça tournait,ils ont 
situé eux-mgmea les maisons dans 
l'ordre ·OÙ nous les avons vues. 

Quelques jours plus tard une récol 
te de èéléri commence auprès de l'école 
Nous y allons ••• et nous restons ••• 
une heure! En voici un compte-rendu 
( j'ai utilisé le magnéto et pris des 
photos). 



•vuu.1.'~U.L nous continuons la 
visite des maisons: Yvette (la dame 
de service) Emilie,Xavier. Nous 
prenons des photos. ~es mamans 
qui nous accompagnent s'intéressent 
à cette vie de la classe et se ren­
dent compte aussi que ce n'est pas 
pour "s'amuser" que nous sortons. 

En même temps nous passons 
auprès des champs 
-

11 Cà je connais, dit Murielle, 
c'est des poireaux" mais à côté, 
qu'est-ce que c'est? 
- C'est des fleurs ••• (chrysanthè­
mes,primevères) 

Après chaque sortie, nous écou~ 
tons les enregistrements, nous des­
sinons, nous racontons, nous fai­
sons le plan avec le matériel de 
psychomotricité ••• 

La vie rentre à l'école. 

La troisième semaine d'école 
a commencé.Yann a dit ce matin: 
"Cette année,on n'a pas de corres­
pondants". Demain nous commençons 
une lettre et un colis ••• 

Nous échangerons avec eux et 
avec d'autres classes ce que nous 
avons découvert. 

Depuis que nous sortons la vie 
intérieure de la classe me paraît 
plus facile. I1 n'y a pas dans le 
coin "maison" la bousculade de l'an 
dernier, pas de "chahuts" que j'ai 
connus sur les coussins du coin 
lecture ••• C'est vrai que nous 
avons eu beaucoup de travail! 
Notre premier journal est terminé, 
imprimé,roulé,polycopié,limogr.aphié, 
pochoiré 9agrafé. 

"Ronan a eu une petite soeur, 
Malika" Il est heureux que je l'ai· 
écrit dans le journal! La prochaine 
fois qu'il aura quelque chose à dire 
j'espère qu'il le composera à l'im­
primerie avec d'autres. 

La "vie d'école" de l'an dernier a 
donné une ambiance coopérative à la 
rent~ée dans le sens où on s'intéresse 
à ce qui se passe autour et où on s'aide 
à réaliser ••• 

~'-6~èv"-€ 4 
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Joudi_~-!~~tembre 

Une partie de l'effectif seulement. Difficile de mettre quelque chose en 
route. Après un entretien sympa (j 1 ai décidé de "dynamiser" davantage et 
j'essaie de réduire l'espace entre les gens) je sors à tout hasard le 
journal local (chut ! pas de publicité). 

"Qui veut lire le journal?". Moi, moi ! On donne à chacun une page, 
Je demande à. chacun de repérer un article, d'essayer d'y comprendre quelque 
chose pour le raconter ensuite aux autres. 

Nathalie et Anthony racontent chacun une bande dessinée. Nous décidons 
de les collectionner chaque jour et d 1en inventer nous aussi. 
(Certains comprennent mal les astuces qui y sont contenues. L'école ne 
forme pas du tout à ça! Comment pourrait-on éduquer le sens de l'humour?) 

Olivier a "fouillé" dans la page rEforéative et nous suggère de réaliser 
un petit jardin suspendu dans une éponge ••• 

Loïc a trouvé des photos montrant une exposition d'automates (il dit 
d'abord de "tomates" !) qui a lieu à Nantes. Ca semble les intéresser. Je 
demande s'ils aimerait y aller. Ouais! Alors vous le proposerez quand nous 
ferons le plan de travail de la semaine. Grands yeux. J'explique. (ils n'ont 
pas manqué de le. faire). 

Thierry nous parle de l'affaire du Boeing. Grande discussion sur la 
guerre. Certains propos teintés de racisme, mais je garde ma sérénité. 

Didier trouve une information sur la rentrée. 4 000 élèves de plus dans 
les collèges. 
Où vont-ils aller? 
A-t-on construit·d'autres collèges? 
A-t--on nommé des professeurs ? 
Combien en faudrait-il? 
1 prof pour 25 élèves. Combien pour 4 000? 
Ah c'est trop fort pour nous ! Mais non, lundi on cherchera. 

Philippe nous lit la lettre d'une lectrice de 15 ans demandant quels 
sont les droits des élèves par rapport aux profs. 
A votre avis? 
Les profs n'ont pas le droit de battre, de mettre à la porte, d'engueuler ••• 
Et les él~ves? 
Ils ont le droit de demander ••• 
Quoi, des explications? 
Oui, mais aussi des choses pour eux. 
Je fais préciser. Et bin oui ! ça veut bien dire ce que je n'osais espérer: 
les élèves devraient avoir le droit d'inter~enir dans la vie de la classe, 
de revendiquer. 
Formidable ! là j'ai du mal à rester calme ! 
Ici, vous aurez le droit. On a des réunions pour ça l'idée du Conseil est née 

2-



Erio a vu une photo d'une manifestation. (Il croyaH d'abord que c'était 
une tete !). 
11 lit sur une banderole le mot "nucléaire". 
Imaginez la conversation qui s'en suivit ! 
J•ai l'impression d'avoir fait un peu de bourrage de cràne (certàine diraient 
de la contre information) 

Voilà. 11 lei:,ture11 silencieuse: 5 mn. 

- présentation et discussion: 40 mn environ 
co~péès par la récréation 

total : un bon moment ! (dans les deux sens du terme) 

- bilan: * prévisions de 3 activités 
* discussions intéressantes 
* introduction de 2 techniques du groupe • plan de travail 

• conseil 

Epilogue : je demande à chacun de découper son article et d'écrire une petite 
phrase de commentaire. Nous commençons ainsi le recueil de presse. Cette 
activité se.fera ensuite librement et individuellement. 

~·~ dJ<tNJ-__ ___,_ ______________ _ 
Après 3 ans de CMI, j'ai commencé 

cette année avec un CE2 que je suivrai 
l'année prochaine en CMI. 

Je dois dire que ce début d'année 
m'a paru difficile par rapport aux 
autres années. Je quittais une fin de 
CMI pour me retrouver un début de CE2, 
la différence était grande. 

Pour l'imprimerie, pas de problè­
mes, oomme tous les ans, la motivation 
est grande et les enfants comprennent 
vite parce qu 1ils sont très intéressés, 
passionnés par l'idée du journal.Le 
premier texte tiré a rempli son auteur 
de fierté et a stimulé les autres.J'ai 
maintenant une avalanche de textes. 

Pour ce est du plan de travail 
et des règles de vieren général, j'ai 
trouvé le démarrage lent et difficile. 
J 1ai eu souvent l'impression que les 
enfants étaient "perdus" à cause de 
cette nouvelle manière de travailler. 
Ils n'avaient plus le point de repère 
habituel; l'autorité incontestée de 
la maitresse.On leur demandait de se 
prendre en charge, d'organiser seul 
leur travail 9de prendre des intiati­
ves, la maîtresse tombait de son 
piédestal. 

-5~-

Je l'ai plus ressenti cette année 
avec des enfants plus jeunes, sans 
doute aussi parce que j'ai voulu aller 
trop vite avec eux. · 

Au bout d'un mois de classe, les 
choses s'arrangent et la classe com­
mence à "tourner", les enfants devien­
nent un peu plus autonomes et respon-
1,ables. 

·Pour mof, un point essentiel est 
acquis: ils commencent à compter 
autant sur eux que sur moi, ils se 
wentent concernés par la vie de la 
classe, acteurs et plus seulement 
spectateurs. dwvt 
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EXPHESSION 

·,. ~ 

__..,, 
,~ 

un feu d'artifice 
une ligne 
des coraux 
le fond de la mer 
la neige, un tigr~ 
des serpentins 

2 temps 

une pieuvre 
une planche à voile 
des lunettes 
le corail 

nager, plonger 
dessiner, porter 
manger, danser 
jouer, tirer 
tomber,tourner 
attaquer, rouler 
cueillir, couper 
arroser, allumer 
coul 0r, amarr0r 
dégonfler,patiner 
travailler 

tricolore, féroce 
imaginaire,e1m1~lé 
volant, voleur(se) 
méchant(e), carnivore 
cruel(le), mortel(le) 
affrewc(se), gentil(lel 
ennuyeux:, peureux 
paresseux, domestique 
multicolore,tranquille 
rusé, sauvage, lent(e) 
triste, rapide, vif(ve) 

- I; " 

GLOBALITE 

RENEE RAOUX 

Le 23 septembre 1écrire un texte libre,desainer 
librement, ce n emt pas évident. 
J'ai donc proposé des techniques,en peinture 
pour commencaro 
On fait des taches de différentes couleurs et 
on souffle: tout le monde peut réussir quel• 
queahose - pas de craint• de l'échec- tout le 
monde a envie d'essayer, de recommencer. On 
cherche avec plaisir en changeant les couleurs. 

~ 

----

" 

1er temps 

Le lendemain matin,j 1 ai affiché toutes les' 
feuilles au tableau. En entrant en classe,on 
regarde,on observe,on commente&l 1 espace bien 
occupé,les couleurs, •••• Puis on co111111ence à 
voir des formes: celui-ci,on dirait un feu 
d'artifice; là,on dirait une grenouille •••• 

Alors j 1 ai demandé à chacun et chacune de 
dire ce que ces dessil'l/5, ~es taches de cou­
leur lui suggéraient:qùelte image, quel mot 
quelle idée •••• J'ai écrit à mesure sur une 
partie du tableau. 
On avait une première liste. 
Un enfant a re111Arqué que tous ces mots é -
taient précédés de :un, une, le, la, des ••• 
Ce sont des C.E.2 - On a donc reconnu les 
noms. Certains ont précisé: avec une, la 
ce sont des noms féminins; avec un, le,ce 
sont des noms masculins. 

Ensuit4,j 1ai demandé de chercher des mots 
qui nous diraient ce que font le tigre, le 
feu d'artifice, ••• 
On a donc écrit une deuxième liste de mots: 
des verbes à l'infinitif. 

Enfin j 1ai demandé de chercher des mots que 
l'on pourrait associer à des mots de la 1ère 
liste pour en compléter, préciser le sens. 
Et nous avons écrit une troisième liste: 
les adjectifs. 
Nous avons encore remarqué le masculin, le 
féminin: méchant - méchante 

voleur 
vif 

- voleuse 
- vive 
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Un feu d I artif'f.ce plonge dans 
la mer tranquillement et déranse 
une pieuvre paresseuse affalée 
sur un f'auteuil mou. 
Un léopard de mer imaginaire 
se défoule sur la terre multi­
colore et dure. 

Le gentil petit ~igre est ennuyé 
par n maman tig~esse chevelue 
et son papa tigr~ moustachu. 

MANON (8 ans 1/2) 

~-._. 

0 

'· 
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Un tigre à. lunettes noires a 
plongé dans la mer et a dérangé 
une pieuvre domestique qui atta­
quait des serpentins affreux et 
piqueurs. 

Les fleurs arrosent un feu 
d'artifice paresseux qui pour­
suit un méchant frelon. 

DAVID ( 9 ans ) 

., 5'5 

A partir de tout cela, je leur ai demandé 
d'écrire ce qu 1 ils(ellee) voulaient en se 
servant de ce qui était écrit au tableau. 
Pas tout- En ajoutant autre chose,bien s<lr 
selon leurs besoins. 
Et la plupart des enfants ont vraiment 
joué avec les mots; ils ont eu du plaisir­
Mime ceux ou celles qui la veille ou quel­
ques jours avant disaienti"je voudrais 
écrire un texte mais je ne sais pas quoi 
dire". 
C'est ce que j'appelle "le jeu d'écritui,e". 
Je le pratique assez régulièrement pour 
inciter ceux qui n'écrivent pas spontané­
ment" 

0 

• 

11 

" 

✓ 

Une pieuvre à lunettes a plongé 
dans la neige arrosée par de 
gentilles fleurs magiciennes et 
multicolores. 

Un tigre volant et méchant, 
ennuyeux,attaque la pieuvre 
multicolore et domestique. 

Un feu d'artifice paresseux 
a sauté dans les étoiles. 

CELINE (8ans1/2) ~, 
Une pieuvre domestique a plongé 
dans la mer.Elle danse dans la 
piscine,attrape des serpentins 
multicolores et monte sur une 
planche à voile. 

DIMITRI ( 8 ans 1/2) 

Quand j 1 ai affiché les dessins au tableau, 
je n'avais pas d'idée préconçue. Je ne pen­
sais pas forcément déboucher sur un tra­
vail de français. 
Nous avons travaillé une grande partie de 
la matinée là-dessus. Et je ne crois pas 
que les enfants se soient ennuyés. 
Bien e<lr les notions de grammaire ( nem, 
verbe, adjectif',llilasculin, féminin)seront 
à reprendre en atelier,ou par un travail 
sur fiches • 
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Les deux comités de rédaction fonctionnent de facon régulière, avec plus de 

tension à BôONERANG qu'à VIVRE! Cela s'explique par le fait que la revue des 12-15 ans 
bénéficie à priori d'un stock de matière très important qui la dégage de soucis premiers 
d'écriture. Alors qu'à BOOMERANG, la matière est beaucoup moins importante et par consé­
quent presque entièrement à créer par les jeunes eux-m~mes. 

D'où les difficultés actuelles: 

- Peu de matières (textes - dessins - photos). 
- Apprentissages très inten.ses des principales techniques journalistiques 

(écriture - calibrage - maquettage). 
- Manque de temps pour se préoccuper des clubs et du relationnel. 

Pourtant le potentiel existe bel et bien; 117 jeunes de 47 départements ont 
à ce jour écrit qu'ils étaient partants pour travailler dans un club. Cela ne représente 
pas toute la France et toute son adolescence, loin de là, mais c'est un capital qui peut 
se démultiplier très rapidement 

NOTRE ROLE 9A N~U~ 2 ADULTES 

AIDER A LA CREATION DE CLUBS VIVRE! 
C'est ce que je m'attache~ faire dans mon collège. 

Notre CLUB 
- fais connaître les revues: 

intervention à la bibliothèque du Cenre Socio Culturel 
avec vente; 

projets d 0 intervention au March~ du Petit Chantilly; 
pro.jet d' intervent:imn avec stand place du CO:tvfMERCE. 
(pourquoi à cette occasion,ne pas reprouper plusieurs 
clubs VIVRE! ou encore nous envoyer des isolés inté­
ressés@Ne ùanquez pas de mettre en relation avec le 
noyau d~partemental en donnant mes coordonnées). 

- organise le collectage de textes,poèmes,enqu~tes,dessins, 
interview,photos etc ••• pas seulement au niveau de 
mes classes,mais aussi du cillllègetet,mieux,du quatier. 

~ 
ON PEUT FAIRE LA MEME CHOSE POUR ,.;,,."lt{<ti 
BOOMERANG 'f'J\,Q't! ~7 

t , ' ' 9n peu ecrire a : . 

t,'1., 
,<}1 ~ 

On peut écrire à: 'î-1~\ ~~, q,. Q 
0i {~ ~ 

</l 'ta\)~ \J t,~0 ~ CHAN'rAL BELFAIS 

GERMAIN RAOUX 
~E~IDENGE SALONIQUE 

ES • AV.DE SALONIQUE 
44300 NANTES 

\«, JJ'1 ,éf 1 

"") '~~ 
~V 

8 AVENUE DU BASTION 
l1:l1700 ORVAULT 

RENCONTRE NATIONALE VIVRE! 

~ () ~ r.,(~1 ~q.t 
t;zO" ~~ q.i: ft-Qi, 

(, °'' t:1'?1 ~,• l. 

Du 10 au. 13 novembre à LA PINELAIS dans le Pays de Retz. 
Elle va regrouper une trentaine de jeunes venus d'Alsace, 

du Vaucluse,de Fougères,de Roanne 9de la Région Parisienne,de 
chez nous0 Renée et Gri se chargent de l'intendance. Il 
y aura un article dans la presse avec appel à rencontrer des 
jeunes qui auraient l'expérience de la création d 9 un journal 
ou d'une revue® -
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P E T I T E S A N N O N C E S 

ENTR 1AIDE PRATIQUE 

MARIONNETTES 

Dans ma classe (CEI) des enfants avaient envie de faire 
des marionnettes • 

IlR en ont fait et sont vite passés à l'expression. 

Dans un premier temps ça a été chouette. 

Dans un deuxième temps ça a été moins spontané 
mais bien quand même. 

Troisième temps, ça baisse, et d'autres activités 
ont démarré dans la classe et dans l'école. 

••••• Quia des trucs pratiques? 
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[coRRESPONDANCE S C O L A I R E ] 

RECHERCHE DE CORRESPONTIANTS 

• CUANY Françoise Ecole Maternelle Le Douet 
Grande section SAINT SEBASTIEN 
Téléphone personnel; 75 54 09 

• ESNAULT Chantal Ecole Primaire du Pellerin 
CM2 2I éièves 
téléphone personnel 84 16 44 

0 TASCON Françoise CP 20 élèves 
Ecrble Léon Blum I 

0 TASCON Pierre 

44600 SAINT NAZAIRE 
téléphone 70 I5 04 

CE2 24 élèves 
Ecole Léon Blum I 
44600 SAINT NAZAIRE 
Téléphone 70 I5 04 

• FLEURY Francine Classe d'adaptation 
Port Boyer NANTES 

cherche un groupe de correspondants 
CEI pour 8 enfants 

Nous avons reçu des nouvelles de Patricia Pontoir 
Elle enseigne à Fès (Maroc) et nous a demandé de transmettre 

certaines informations à Chantiers. 

Elle a une classe de MS-GS et me propose de correspondre 
avec elle, bien sûr j 8 accepte! Mais d'autres peuvent aussi 
le faire. 

De plus sa collègue de grande section aimerait faire 
de la correspondance. 

Avis donc aux amateurs. 

Les thèmes possibles sont multiples (le marché, les ânes, 
la montagne ••• ) 

Conseils à ceux qui projetteraient de partir à l'étranger: 
apporter avec soi du matériel scolaire car sur place on ne trouve 
pas tout. 

Voici l'adresse à laquelle on peut joindre Patricia: 

Patricia Pontoir 
Ecole La Fontaine 
Rue Moulay Slirnane 
FES MAROC 

~ 5?). 
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Pourquoi ce titre? Parce qu'en lecture de Chantiers 44 (n° 43) 
et non enseignant, je me suis rendu compte, que de plus en plus, 

au lieu d'écrire les choses simplement, vous les compliquez 

singulièrement. 

Etes-vous pris par le "snobisme littéraire" des présentateurs 

de télévision ou de Radio? 

Ou bien prenez-vous des leçons chez les politiciens? 

Pour que j'arrive à lire correctement ce chantiers 44, il me faut 

l'aide du dictionnaire, pour me rendre compte que certains mots 

ou phrases peuvent s'écrire d'une façon beaucoup plus claire et 

précise. 

Tant pis pour toi Mireille car je commence par ton article! 

METHODOLOGIE; Partie de la logique qul étudie à postériori, 
les méthodes des divers ordres de connaissances et particulièrement 
les méthodes des différentes sciences (Hé ben! faut 1 1faire!) 

EXPLICITE: Clair, précis, formel ( pourquoi ne pas l'écrire?) 

RITUALISER: Pas trouvé dans le àictionnaire. 
RITE: ce qui se fait, s'accomplit, comme dans un ordre 
prescrit (Rite de la vie quotidienne) 

DEMYSTIFIANT : pas trouvé 
DEMYSTIFIER: Dissiper 1 1erreur, l'effet de la tromperie. 

VALORISANT : pas trouvé 
VALEUR: Ce que vaut une chose, selon l'estimation que 
1 1 on peut en faire (mettre en valeur) 

FIABILITE : Grandeur caractérisant la sécurité de fonctionnement 
d'un mécanisme. 

MEMORISER: Qùi se souvient 

INCITATEUR : Personne qui inc:ite. 
INCITER : Disposer, encourager, engager, exoi ter, 
exhorter, inviter, solliciter 

Je ne voudrais pas aller plus loin. Cela suffit pour se rendre compte 

que cela augmente dans vos écrits. ,Je pense qu'il faudrait que vous 

preniez conscience de tout ceci. 

- 6 .. 



Depuis MAI 68, les dirigeants et Maitres de notre Société ont fait 

beaucoup de progrès et ont tiré des leçons de ce mouvement. 

LE CAPITALISME a été transformé en SOCIETE DE CONSOMMATION (cela fait 

moins peur car tout le monde consomme). 

Et ce n'est pas gratuit, car ils nous ont appris à consommer (même 

des choses dont on n'a pas un besoin vital, chez toutes les couches 

de cette Société). 

Et pour le langage, ou l'écrit, c'est la même chose. 

On ne LICENCIE plus, on a des RESTRICTIONS DE PERSONNEL. 

Si les dirigeants ne veulent pas répondre d'une façon négative, 

ils emmloient des phrases, des mots bien torturés ce qui leur permet 

de ne pas mécontenter sur le moment leurs interlocuteurs,car ils ont 

répondu! 

Je serais réellement désolé, si l'Ecole Moderne continuait sur cette 

lancée. 

En lecteur de cette revue, je souhaite que vous arriviez à SOLUTIONNER 

ou Résoudre ces quelques problèmes. 

Très amicalement 

SALAUN CHARLY 

P.S. A paraître dans Chantiers 44, si vous jugez cette "prose" 

intéressante et peut-être avoir quelques échos des autres lecteurs. 
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Ca ferait mal! Mais .. _. 

Ca irait mieux après. 

Pas sûr . 0.ue faire ? 

Que faire ? Voyons? 

Réfléchissons un peu • 

Mais,si je réfléchis, 

Mon cerveau marche bien ! 

Donc je suis_ guéri ! Youpi! 

;twcte- ,l' .-e+c 
~~ :A. ,M,'n r-.1 ~ 

Pensez à nous envoyer, 

textes et dessins, 

pour la page humour. 
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Ou,. Jécidémc:nc. - l'c:nfant ... mythe cl obJc:I. (ail rc:cc:tlc:. 
Argument publicitaire:. faire valoir pour magazine. donnée chi(­

-ffée pour -prognmme politique. tranche d'àgc< pour tranche de 
programme scolaire. revanche pour adultes frustrés, .. l'en-
fant .. OCC\lpc la place . . 

Mais les en(ancs. eux. sont absents du débat. Pnvés de 
parole, pas producteurs. pas électeurs, ils n'existenc socialc:­
ment qu'au titre de consommateurs et surtout d'arguments à 
consommation. de l'alimentation aux loisirs, de la télévision à 
l'école; par ministres, productc~rs. aménageurs, publicitaires, 
enseignants et parents interposés. 

Ali/nation alfecûve, alib1a1ion sociale. u condition mo­
derne des enfanls et des adolescents. c'est d'abord ça : êcre à 
papa, maman, les écouler. les gratifier. leur ressembler. les 
prolonger; c'est en même temps subir un monde où l'absurdité 
gagne chaque jour du terrain. participer à un univers conçu 
comme l'antichambre de l'Agc aduhe. sans actes et sans pou­
voirs reconnus, où toute tentative d'exister à part entière est 
d'emblée étouffée par la chape de plomb qu'es, la loi de majo­
rité. 

Loi utile, loi bonne. Il lui suffit d'exister pour étre justifiée 
et produire dans chaque téte la confusion classique : puisque 
telle est la légalité, lelle est la légitimité. D'autant plus que relie 
est mon intime conviction : 

Du droil lks aduh.:s :çur tous les enfants 
à ma proprié1~ indiviJudle sur mon enfant. 
il y a une complicité qui m'l!st bien agréable 

De la minorité de tous les enfanls 
à mon po_uvoir sur mon enfant. 
il y a une solidarité qui m'est bien commode. 

Alon. telle est la devise des enfants cr dl!s adolcscen1s 
infantilisés : 

incapables (sans droils) 
inexptrimcntés (sans travail) 
irresponsables (sans pouvoirs) 

x.x~ siècle. siklc de l'enfant-roi, assure+on, sans l'esquisse 
d'un sourire •.. A y regarder de près, on s'apercevra que le 
rapport adulte-enfant est en quelque sone la traduction mo­
dune de Ntrange comidie qui se jouait naguhe entre le seigneur 
et. son fou. où le11 facéties. les bons mots et les vérités pourtant 
mauva·iseS' 'à ~lre itaicnl mieux que tolérés : suscités. « La vérité 
'5011 de la bouche des cnf anls .. .. . · 

Cette image de naïveté. de spontaniité. d'authenticité est 
paradoxalement disputée - èomme pour le fou de !'Histoire -
par cette autre où dominent la défianèc. la pitié. le mépris : .. A 
cet âge innocent où l'on voudrait que toute âme ne soit que 
transparence. tendresse et pureté, je ne: revois en moi qu'om­
bre. laideur. sournoiserie ... 

.\'uJ. ks cr:ifonls 1rouven1 normal Je l'~tre d <le le: rester 
Car 115 wnt pris au piège de ce Jeu de miroirs déformants et 

finissent toujours par entrer dans les pcr5<>nnages qu'on invente 
pour eux : faibles. démunis. velléitaires. voire incapables ... ou 
encore merveilleux. spontanés. purs et innocents. Méprisés ou 
adulés. les enfants sont trop souvent Je dérisoires bouffons 
agi1és au gré des humeurs des adultes : si donc • le complexe du 
Fou • esl la chose la mieux partagée au i.itcle où " l'enfant est 
roi •. c'est que le roi esl nu. 
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A para!tro aux Editions CASTERKAN (E) expériences-témoignage): 

"LES ROIS NUS - Pour un nouveau, statut de l'enfance" 

par Jaoky CHASSANNE. 

L'enfant-roi, dont on parle tant aujourd'hui, qu•est-il sinon un 3tre 
surprotég,, surinvesti, sacralisi et, par voie de conséquence, d'autant 
plus soumis aux adultes, infa.ntilis•, objet et source de chantages mul­
tiples? 
iliénation atffective doublée d'une •liénation sociale productrice d' 
isolement et d'inadaptation pour toute une partie du corps soci!ol, 
l'enfance. 
La recherche historique des vingt dernières années aide à expliquer et 
à illustrer la lente mise en place de cette condition enfantine. En 1983, 
le problème posé est oelui. de la reconnad.ssance pour l'enfance et l'ado­
lescence d'un statut de partenaire respecté, autonoma et responsable: 
les droits de l'homme doivent s'aippliquer aux enfants et aux adolescents 
appelés à TiTI'e qµotidiennement leurs droits d'enfants, avec tous les 
pouvoirs mais aussi toua les devoirs que cela suppose dans la famille, 
dans la cité et dans l'école. 
Quels droits, quels besoins fondamentaux importe-t-il de reconnaître et 
de satisfaire pour faire sa place à l'enfance? 
Par quelles pratiques et pour quels enjeux? 

Ce livre apporte un certain #ombre de réponses et propose des choix 
éducatifs, sociaux et législatifs susceptibles d'interpeler profondé­
ment l'opinion. Pour plus de libert&, d'initiative, de responsabilité, 
l'avenir de la démocratie - ai ce n'est sa sauvegarde - est très large­
ment lii à cette révolution culturelle. 

TA.BLE DES MATIERES I CBapitre I: Tu étais tellement mignonne quand tu 
titais petite, ou de l'aliénation affec­
tiw~ de l'11nfance. 

Chapitre II:J'en ad. assez des bouêes de sauvetage 
autour de mon bateau, ou de l'aliéna­
-tian sociale de l'enfance. 

Chapitre III: L'enfance, d'une aliénation à l'au­
tre. Eléments de l'histoire d'un mythe. 

Chapitre IV: Condition sociale et statut des enfants. 
Bilan et perspectives. 

Chapitre V: Pour une enfance respectée, autonome et 
responsable. Une charte des droits et des 
besoins des enfants et des adolescents. 

:BON DE COMMANDE à prix de lancement du, livre" LES ROIS NUS" ( Caeterman) 

Nom, prénom: adresse: 

passe COIDilllll'lde, à prix de lancement, franco de port, du livre "les rois nus" 
( qui sera mis en vente en librairie à 65 F l'exemplaire, au mois d'octo.bre 83) 

exemplaires à 52 F .... :it 52 .. 

exemplaires à 4aF ( pur10 ex. groupés) . . . . X A8 -= 

Dans les limites du tirage de lancement, l'ouvrage sera disponible à partir du 
1er septembre 1983. 
Ce bon de commande et la somme correspondante payaible par chèque (à l'ordre de 
J.Chassanne) sont à adresser à Jacky Chassann•~ 8 Brue de la Brèche 28000 
CHARTRES avant le 15 octobre 198). 

Merci de bien vouloir i'.ai.re circuler l'infor.m.ation. 
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PROCHAINEMENT - PROCHAINEMENT - PROCHAINEMENT -

LES NOUVEAUTÉS DE l'I.C.E.M. 
Pédagogie Freinet 

BOOMERANG 
« Le porte-parole des 15-20 ans » 

C'est à nous, artistes amateurs, nous qui en jonglant avec 
les mots ou avec le pinceau avons quelque chose à dire ou à 
faire partager que s'adresse Boomerang. 

Boomerang s'engage à être notre porte-voix car il est à 
notre image. 

Boomerang est aussi la charrue de nos pensées et de nos 
idées, c'est à nous de la conduire. La récolte qui s'en suivra 
sera le fruit de notre participation et de nos efforts car avant 
tout Boomerang a besoin de nous tout comme nous pouvons 
compter sur lui. 

Jeunes de 15-20 ans 

Nous avons des tas de choses à exprimer par l'écrit, par le 
dessin, par la photo, par des enquêtes ou des reportages. 
Participons au lancement de notre Boomerang, de créations, 
de réflexions, de bonne humeur et d'optimisme (52 pages). 

POURQUOI ? COMMENT? 
« Le pourquoi de nos démarches 
le comment de nos techniques » 

Au service de ce qui peut et doit déjà changer dans l'école 
et autour d'elle, une nouvelle collection d'ouvrages permet­
tant à ceux qui débutent ou ve:ulent infléchir leur pratique 
d'aller à l'essentiel. 

Il n'est pàs besoin de colloquer encore pour savoir ce que 
peut être le nécessaire changement du système éducatif. De 
nombreux éducateurs ont déjà suffisamment réfléchi et expé­
rimen· •, dans des conditions parfois difficiles, pour pouvoir 
en tér,1oigner. 

Nous savons que l'école et la société doivent changer en­
semble. 

Ces petits livres s'adressent : 
- Aux enseignànts, de tous niveaux, intervenants directs 
dans le système scolaire. 
- A tous les autres intervenants, appelés à être de plus 
en plus nombreux, dans l'action éducative. 
- Aux parents d'élèves qui, à leur lecture, pourront se 
faire une idée précise de ce que vivent '3n classe, ou ailleurs, 
leurs enfants et comprendre les raisons profondes de ces 
changements de la vie scolaire. 

Chacun de ces petits guides se veut un outil clair permettant, 
dans un domaine précis, de cerner rapidement le Pourquoi 
d'une démarche et .le Comment d'une technique. Il pré­
sente : 
- La description de pratiques et les fondements théo­
riques qui les sous-tendent. 
- Des conseils recentreurs pour leur mise en œuvre réaliste. 
- Des témoignages conçus non comme modèles à imiter 
ou directives à suivre mais comme présentation de moments 
de vie propres à éclairer et soutenir la réflexion du lecteur, à 
lui permettre d'avoir ses propres initiatives. . 

Grâce à un tel outil, chaque intervenant dans l'éducation des 
enfants et adolescents sera à même, non seulement d'adapter 
sa propre action, mais encore d'en dialoguer efficacement 
avec les autres intervenants et avec les enfants eux­
mêmes, pour une coopération réussie (80 pages environ). .. 

PÉRISCOPE 
en prolongement de la B.T. 

Ces albums se veulent, par définition, un prolongement de 
la B.T. 
Chaque série d'albums proposera une vision plus générale 
d'une série de problèmes et de phénomènes, sans pour autant 
tomber dans l'encyclopédisme. Il ne s'agit pas de chercher à 
tout couvrir, mais plutôt, dans chaque domaine de préoccu­
pations, de proposer quelques sujets permettant une vision un 
peu plus large que celle que propose une B.T. dont le thème 
est plus « pointu >>. 

C'est ainsi que les albums « Histoire de », en reprenant l'es­
prit de B.T. anciennes, permettent une vision diachronique 
d'un fait de civilisation, sans tomber dans une description 
précise et ultra-documentée de chaque étape. Au contraire, 
chaque nouveau pas permet de dégager un problème général. 
Ainsi, pour l'histoire de l'éclairage, si la lumière solaire, source 
naturelle, a été la première à être utilisée, c'est encore elle qui 
détermine l'essentiel de notre propre rythme de vie et elle a 
toujours été un élément prépondérant de l'architecture. 

Ainsi, un album ou une série doit permettre d'aller vers l'es­
sentiel mais d'une manière ouverte, non pas en imposant 
un « savoir minimum garanti » mais plutôt en proposant une 
vision globale d'un phénomène sans pour autant en masquer 
la complexité (48 pages). 

DITS ET VÉCUS POPULAIRES 
pour valoriser l'expression populaire 

Il est dans la longue tradition du mouvement Freinet et de la 
C.E.L. d'éditer des textes d'enfants et d'adolescents. 

Dès que Freinet eut créé son journal scolaire, qu'il eut mis 
en place les premiers échanges de correspondance, regrou­
pant ainsi le premier noyau autour duquel devait se consti­
tuer son mouvement, il n'eut de cesse que de réunir et de 
relier des textes choisis parmi ceux du quotidien qu'impri­
maient les écoles travaillant à l'imprimerie. Ainsi, dès 1927, 
paraissait la Gerbe, première corevue d'enfants. 

Quelques mois plus tard naissaient les premières Enfantines 
collection de brochures écrites et illustrées par les enfants. 

Enfantines et Gerbe paraissent jusqu'en 1939 et reprennent 
après l'interruption de la guerre dès 1945 pour l<!S unes, 1946 
pour l'autre. Bientôt, il sera nécessaire de fondre ensemble 
les deux titres dans la Gerbe-Enfantine en octobre 1954. 

Au printemps 1950 est créée la première publication en cou­
leur les Albums d'Enfants. 

Nous avons pensé q1/il y avait un fil conducteur à trnvers ; 
- Nos publications passées, de la première Gerbe aux der­
niers albums d'enfants. 
- Des contes de tradition orale « intégrés » par des enfants. 
- Des témoignages de ce que les enfants produisent dans 
les divers domaines de leur pensée et de leurs activités. 

Nous avons donc décidé de créer en 83-84 une collection 
que nous intitulerons Dits et vécus populaires : des albums 
qui valorisent l'expression populaire des enfants, des adoles­
cents et des adultes par l'édition de productions spontanées 
ou élaborées témoignant aussi bien de la tradition orale que 
de l'actualité vécue dans un contexte coopératif de liberté et 
de _travail (24 pages). 

(Les abonnés vont recevoir le matériel nécessaire pour commander ces nouveautés). 
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BOOMERANG : La revue« porte-parole des 15-20 ans» conçue 
par les adolescents eux-mêmes, afin de leur permettre ds communiquer 
leurs écrits, leurs créations, leur vie ; une revue d'expression qui veut 
aussi aider tout en étant pratique. (32 pages) 

PÉRISCOPE : Une collection: d'albums documentaires, dans le 
prolongement de la « BT », mais permettant une vision plus large au­
delà des obstacles que sont la surabondance d'informations, les images 
d'Epinal, les idées toutes faites. (48 pages) 

DITS ET VÉCUS POPULAIRES : Des albums qui valorisent 
l'expression populaire des enfants, ~es adolescents et des adultes par 
l'édition de productions spontanées ou élaborées témoignant aussi bien 
de la tradition orale que de l'actualité vécue dans un contexte coopératif 
de liberté et de travail. (24 pages) 

POURQUOI, COMMENT ? : Chaque petit guide de cette 
collection se veut un outil clair permettant dans un domaine précis, de 
cerner rapidement les « Pourquoi » des démarches et les « Comment » 
des techniques utilisées en pédagogie Freinet. (80 pages en moyenne) 

BOOMERANG 
10 numéros par an 
France 120 F 
!;tranger 152 FF 

PÉRISCOPE 
6 titres par an 
France 140 F 
Etranger 160 FF 

DITS et VÉCUS 
POPULAIRES 
6 titres par an 
France 54 F 
Etranger 62 FF 

POURQUOI, 
COMMENT? 
6 titres par an 
France 125 F 
Etranger 135 FF 

·------------
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' ABONNEZ 
Adresse de livraison 

~ITIJ 1 1 11 11 1 11 1 1 1 1 1 1 

~I I 111 1 1 1 11 1 1 ~• 111111 iiii:: :11
111111111 

~J 111 1 1~1 11 111 1 11 1 1111 § OJ I I I l l l l l l l l l 

Adresse de facturation 

1111111111111111111 

. b U Ile ~in d 'abonnemen~ 

- V 

(BT) 

(BT-SBT) 

(BTJ) 

(BT2) 

BT Son. 
OS BT --
Albums I 

Périscope 

Pourquoi ? 
Comment? 

Educateur 

Dits et Vécus 
Populaires 

Créations (AE) 

Créations 
sonores --

La Brèche 

J Magazine 

• 

40 ·139,00 

42 204,00 

46 122,00 

48 l.18,00 

50 227,00 

52 1 l 140,00 

54 1 1125,00 

66 l.72,00 

68 54,00 

60 104,00 

62 32,00 

64 43,00 

66 80,00 

MONTANT A DÉTERMINER (1) 

à retourner même incomplet à : 
P.E.M.F . .. B.P. 109 - 06322 CANNES LA BOCCA CEDEX 

_'?,3 ... 



C~ ANNÉE SCOLAIRE 1983-84 
PUBLICATNlNS ~ l'!CIR.I MOO!RNI IRAHÇAISI _ffE 
~ 

1,P. 109 - 06322 CANNES LA BOCCA CEDEX 
C.C.P. Marseille 1145-30 D - Tél. (93) 47.96.11 

LES REVUES DE l'I.C.E.M. 

J magazine (pour les 5-8 ans) : 10 numéros par an (32 pages) 
Fraricc 80 F 
Etn•'"J"• il~ f·F 

Toutes les raisons de la lecture pour les enfants qui commencent à lire : lire pour le plaisir, lire pour 
s'amuser, lire pour savoir, lire pour faire (fabriquer, construire, cuisiner, jouer ... ). 

BT J (pour les 8-12 ans): 15 numéros par an (32 pages) 
Ftilnct~ 122 F 
Euannr1 150Fr 

De la lecture, bien sûr. mais aussi une documentation qui répond aux intérêts des enfants de cet âge, sur 
les sujets qui les préoccupent ; des textes bien à leur portée et abondamment illustrés en couleur et en 
noir. Et une partie magazine pour stimuler l'expression et la curiosité. 

BT (C.M. et 1•' cycle): 15 numéros par an (40 pages) 
francè 139 r­
Etranse• 167 FF 

Une documentation directement compréhensible par les jeunes lecteurs du fait de sa préparation et de 
sa mise au point. Dans chaque numéro, un reportage principal abondamment illustré et une partie 
magazine. Un outil de base pour une nouvelle attitude pédagogique. 

Supplément SBT (même niveau) : 10 numéros par an 124 pages) 
Livré en supplément facultatif à B.T., il apporte des documents divers, des guides de 

BT + SBT 
France 204 F 
Etrangé 1 251 FF 

travail ou de recherches, des textes d'archives ou d'auteurs, des thèmes d'étude pour les disciplines d'éveil. .. 

BT2 (pour tous, étudiants, aduhes. .. ): 12 numéros par an (48 pages) 
France 118F 
Etrnng,,r 140 FF 

Une documentation qui fait le point sur les questions et les problèmes de notre temps, d'une façon 
sérieuse et claire et répondant aux demandes de ceux qui veulent faire une recherche personnelle ou 
tout simplement qui sont soucieux de compléter leur formation. 

BTSon + DSBT (lllldiovisuel - pour tous) : 4 numéros par an (en deux livraisons) 
Frnnce 22.7 F 
Etranger 190 Ff 

Chaque numéro comporte 12 diapos, 1 livret de travail et 1 cassette avec tops de synchronisation-vues. 
Un document sonore, témoignage d'une relation de qualité entre ceux qui interrogent - enfants ou 
adultes - et ceux qui apportent leurs réponses grâce à l'expérience qu'ils ont acquise (30 minutes 
d'audition). 

L'ÉDUCATEUR (pour les enseignants 1•' et 2• degré): 20 parutions par an 
France 172 F 
Etranger 235 FF 

C'est la revue pédagogique de l'I.C.E.M. Elle fait le lien entre tous les éducateurs qui, à tous les 
niveaux, désirent transformer leur pédagogie dans la perspective ouverte par C. Freinet. Une revue de 
de praticiens de l'éducation, qui refusent d'isoler la théorie et les choix idéologiques de la pratique 
quotidienne, qui veulent porter témoignage d'une autre attitude éducative. 

LA BRÈCHE (spécial 2• degré): 10 numéros par an 
France 43F 
Etranger 58 FF 

La Brèche, telle que parue jusqu'ici, se fond dans !'Educateur pour les articles de pédagogie générale. 
Mais sous le titre paraissent, à raison de 10 numéros de 8 pages 21 x 29,7 dans l'année, des articles 
plus spécialisés pour le second degré. 

CRÉATIONS (pour tous: enseignants, adolescents, aduhes): 6 numéros par an 
Une revue ouverte à toutes les formes d'expression ... 
qui veut montrer que chacun peut s'exprimer dans tous les domaines ; 
qui veut aider ceux qui hésitent par crainte de « ne pas faire beau » ; 
qui veut faciliter les réussites et faire découvrir le plaisir de créer. 

Créations sonores (pour tous) : 1 cassette 

Demandez nos catalogues 
• Outlls: Toutes matières, tous niveaux. 

Travail individualisé, journal scolaire ... 

France 32 F 
Etranger 30 F 

• Activités créatives : Education artistique. 
• Marlilothèque: Une sélection de livres de littérature de 

jeunesse pour la B.C.D. 
• Meubles : Pour la classe, la B.C.D., les ateliers. 

- 4o-

France 104F 
Etranger 127 FF 
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TRESORERIE 

BULLETIN D'ABONNEMENT "CHANTIERS lt-4 11 

à retourner à Pierre Tascon,125 route des Freschets 
44600 St Nazaire 

Je soussigné(e): 

Etablissement public de: 

Classe: Tél: 

Domicile: Tél: 

Désire: + Recevoir "Chantiers 44"( 5 n.r' an)-------------- 85 F 

+ Adhérer au groupe départemental----------------- 65 F 

(L'ad.hésion,outre le soutien financier aux actirltés du 
groupe départemental, donne droit~ situ le souhaites, à 
ree-evoir LIAISONS 44 qui est un bulletin interne d'animation 
et de gestion, destiné à faciliter le travail du CA,ou tomité 

d 'Animation.) 
+Soutenir la CEL,coopérative chargée de fabriquer les 

outils et diffuser l'information produits et souhaités par 

ICJI 
c:::J 

les travailleurs de l'I.C.E.M. -------------------- 50 F 1::::::1 

SECR&TARIAT 
Nom: Prénom: 

Adresse: Tél 

Activité protessionnellet 

Lieu: Tél 

Altonnement"Chantiers44" O 
Adhésion groupe dépatt9mental 0 
Action C.E.L. 0 

TOTAL: ; •••••••••.• F 

LIAISONS 't!t 
Pour ceux qui ont choisi 
1 'adhésion au groupe départe-

.ental,et qui souhaite recevoir 

le bulletin d'animation du 

C.A. 44, compléter la rubrique 

d.-dessous: 

!2.!!.t Prénom: 
Adresse: 

souhaite recevoir LIAISON 44 

Ci-joint chèque de •••••• :r,. libellé à l'ordre de 

ID»t 44, CcP 446 OOE NANTES 

"P. S. -
Date: Signature: 

~ ~~P~ ,A.~·'ticùSons'', 

E:nvoye.z ...,._.,_ .,.t:.._ ..J.,.,.....,.,J: ~~~-' aro,-e..c., 
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REDACTION: Chantal Guichaoua, Bonne Fontaine, 44II6 Vieillevigne 

ABONNEMENTS/ Pierre Tascon 
!25 route des Freschets 

44600 St Nazaire 

Imprimerie spéciale de L'IDEM 44i Bonne Fontaine 

C.P.P.A.P. 56 2II 44II6 VIEILLEVIGNE 
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